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NOTRE RELIGION, NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES.
verra la prospérité refleurir dans tout le pays et le fléau de l'é
migration qui nous fait tant de dommage sera définitivement 
enrayé.e Fléau de l’Emigration Le meilleur marché Glossaire Acadien 

(Suite)pour le cultivateur
-‘est le marché 

local

LA PROTECTION
"La question du jour", disait Sir John-A. McDonald en 

1877, "est la protection de nos cultivateurs et de nos manufac- 
turiers contre la concurrence injuste des produits étrangers."

Ces paroles du vieux chef conservateur sont, aujourd’hui 
encore, toutes d’actualité-

Deux milles établissements industriels en Canada ont été 
contraints de fermer leurs portes depuis l’arrivée au pouvoir 
du gouvernement King.

Des centaines de milliers d’ouvriers se sont vus forcés 
d’abandonner le pays natal et de prendre le chemin des Etats- 
Unis.

On estime à 149,000 le nombre des ouvriers canadiens qui 
sont allés aux Etats-Unis durant l’année 1924. I

Le nombre des cultivateurs qui ont dû abandonner leurs 
terres parce qu’ils étaient incapables de vendre leurs produits à 
des prix raisonnables et profitables et, par conséquent, incapa
bles de gagner le pain nécessaire à la subsistance de leurs fa
milles est également stupéfiant et déplorable.

Une situation alarmante et sérieuse à tous les points de 
vue en est résultée,—situation extrêmement grave et malheu
reuse pour ceux qui sont restés au pays.

Les affaires sont tellement méchantes dans notre partie du 
pays que non-seulement les industries et l’agriculture en ont 
souffert, mais que le chemin de fer du gouvernement lui-même 
en a subi les désastreuses conséquences.

Sous le régime Laurier, qui eut soin de maintenir en force 
la vieille politique nationale inaugurée par Sir George-Etienne 
Cartier et Sir John A. McDonald., l’hon. Henry R Emmerson 
conserva à la ville de Moncton les usines du chemin de fer In- 
tercolonial.

Sous l'administration de Sir Robert L. Borden, ces usines 
atteignirent une expansion extraordinaire. Les conservateurs 
adoptèrent une politique éminemment sage et également avan
tageuse à la ville de Moncton et aux comtés de Westmorland, 
Kent et Albert. Ils conçurent le projet d’exécuter à Moncton, 
au lien de s’adresser à l’étranger, tous les travaux se rapportant 
au maintien du roulant du chemin de fer et ils procurèrent ain
si de l’ouvrage à un grand nombre d’ouvriers.

La main d’oeuvre dans les usines de l‘ Intercolonial fut 
pratiquement doublée.

La ville de Moncton profita de cette politique progressive et 
patriotique; elle se développa rapidement et connut une ère de

. prospérité sans précédent.
Les jeunes gens de la ville et tes fils des cultivateurs des

BOSTON. Boston, grande ville de ta Nouvelle-Angleterre
Etats-Unis) ------ - -Le mot est dans N. Denys. On ne connaît pas 
origine de ce nom. En vieux français, le mot baston désignait
lusieurs sortes d’armes, et, en vieil anglais, il signifiait geolier. 
On trouve Basto dans Du Cange.

BASTONNAIS. Les Acadiens ont toujours désigné te chef - 
Dieu du Massachusetts par te nom de Baston, et ses habitants 

par celui de Ballonnai*. Bastonnais était synonime d’Anglais : 
Tout Anglais était Bastonnais pour nos ancêtres". M. Barbeau, 
Anecdotes populaires (Gaspé).

BASVOLER. Voler bas- Entendu dans ta Gaspésie : Lee 
mages bavollent ; les hirondelles basvolent, ce soir.

Le mot bavoler a autant de droit d’entrer dans la tangue 
lue survoler, qu’on vient de créer : il est non moins direct, ni 
noins joli.

BATAILLE. Se dit pour rixe.
BATISSE. Le sens de bâtisse s’est étendu, et le mot est 

levenu synonime de batiment, d’édifice quelconque.
BA TISTÈRE. Enregistrement de baptême ; aussi extrait de 

et enregistrement.
Je trouve te mot dans Orson de Beauvais, XIIIe siècle, écrit 

atestère v- 334.
BATTABLE. La locution : Ce n’est pas battable, se dit 

our : Ce ne peut pas être surpassé.
Dans l’ancienne tangue battable se disait pour : qui peut 

ire battu.
—Si trouve la ville moult foible et batable. Gest, du chev. 

Bayard.
BATTAGE. Le mot est à l’Académie.,
Le battage du sarrasin se faisait souvent, en Acadie, "au 

. ied de cheval", e. a- d., avec un ou plusieurs chevaux trapignant 
essus l’airée.

On battait encore tout récemment te blé dans certaines par- 
es de la France, vers le sud, surtout, "au pied de cheval", 
lême, certains chevaux, dressés à cet usage, allaient de grange 
n grange tout comme des batteuses mécaniques.

BATTANT. Se dit surtout de l'extrémité d'une table, qui 
élève et s’abaisse. Nous disons aussi, comme à l’Académie, 
• battant d’une cloche.

BATTE. J’ai entendu dire la batte d'un fléau.
BATTE-FEU- Briquet.
S'entend, au figuré, pour fanfaron auprès des femmes.
BATTÉE. Une battée de grain est une nirée de grain battu.
BATTELÉE. Quantité de beurre que donne une baratée de 

fr#*t du français dialectal.
BATTERIE. “Partie de la grange où l'on bat le grain’’. M. 

arbeau. Anecdotes pop- (Gaspé). Aire * battre.
BATTEUSE: Machine à battre le grain. Mot de forma- 

ou récente.
BATTEUX.—Batteur en grange.
BATTIS. Sentier foulé, battu, par les animaux.
BATTOUER—Battoir. Les finales en oir se prononçaient 

resque toutes oué, dans l’ancienne tangue, et même eu XVIe 
iècle. Le peuple du centre de ta France dit comme nous-: 
attoué-

Palsgrave écrit ce mot tel are nous le prononçons.
BATTRE. S’emploie absol ment :—J'ai battu la semaine 

ornière, pour j’ai battu mon grain ; j’ai fait le battage. II fait 
in beau temps pour battre.

Se dit aussi d'une porte que le veut agite et fait battre : La 
orte bat.

BATTU. Affligé d'une maladie.
Je suis battu de la courte-haleine—"Il ne serait pas un peu 

attu des furies presentement?" Mme de Sévigné.
BATTURE- Même sens qu’en France. Se dit surtout d’une 

atture d’huitres, d'un fonds d’huitre. Il faut chercher te radi- 
al de ce mot ailleurs que dans battuere, où l’on a prétendu le 
rouver.

"Se dit des basses ou chaînes de rochers qui s'étendent tous 
eau d’un endroit à l’autre." Labontan. N. Denys parle des 
battures de sable." Nous les appelons basses.

DISCOURS DE M.
PATENAUDE

° "Le marché qui vous convient 
e mieux est celui qui se trouve 
•. votre portée. Plus vous êtes 
obligés de vous en éloigner, 
noins rémunérateur est le pro- 
it."

L’hon. M. Patenaude cite des 
chiffres sur tes importations ca- 
adiennes aux États-Unis l'an 
lernier: fruits, tabacs, légumes 
réparés, animaux vivants ou 
norts, etc., et conclut cette énu- 
aération en disant qu’il est 
rand temps pour le Canada de 
nettre fin à ces importations 
lésastreuses.

"Le peuple est révolté. aujour- 
l’hui," continua l’hon. M Pate- 
aude, "et voilà pourquoi à 
chaque endroit que nous visi
ons, il se porte en foule à no- 
re rencontre, anxieux d’enten- 
Ire discuter dignement, loyale- 
ment, la politique que nous pré- 
onisons.

L’hon, M. Patenaude poursui- 
-il : "vous avez entendu les 
Cercles Agricoles, les Boards ot 
’rade du Canada, réclamer une 
ausse des droits, afin de proté- 
er te cultivateur canadien con- 
re le cultivateur américain 
Voici un autre témoignage, celui 
le l’honorable J.-E. Caron, mi- 
istre de l’Agriculture de cette 
province, M. Emile Arès, secré- 
aire du Cercle Agricole de S. 
ésaire, avait fait tenir à M 
aron, le 27 mars 1925, une re 
olution adoptée par le cercle 
lemandant au ministre d’inter- 
enir pour obtenir le relèvement 
les droits afin de protéger le 
ultivateur contre l’invasion de 
otre marché par les produits 
méricains. Voici quelle fut la 
éponse de l’hon. M. Caron :
Cher monsieur,

"J’ai votre lettre ainsi que la 
ésolution qui l’accompagne 
'ai fait de nouvelles démarches, 
elle année, auprès des autori- 
és fédérales, afin d'obtenir en 
aveur des cultivateurs une élé- 
ration des droits sur les pro- 
luits agricoles des Etats-Unis 
titrant au Canada, afin de pro- 
éger le cultivateur canadien au 
nême degré que le cultivateur 
américain par le tarif Fordney. 
e regrette de ne pas avoir réus- 
i dans mes démarches, car le 
liscours sur le budget ne men- 
ionne aucun changement dans 
elfe affaire du tarif. J’espère

UN VOTE POUR LES 
CANDIDATS LIBE
RAUX EST UN VO- 
- TE POUR COPP

1 a campagne de
M. A. Doucete

dans Kent
M- Copp fait une campagne 

active dans le comté de West- 
morland pour obtenir une vic
toire pour le gouvernement, es- 
timant qu’une telle victoire se
rait une approbation de sa con- 
duite.

Electeurs de Westmorland, 
allez-vous voter pour le gouver
nement et ainsi approuver le 
conduite de M. Copp?

----------- 0 Oo-----------

Electeurs de Monc- 
ton et de West

morland:

Le candidat conservateur dans 
Kent poursuit avec activité sa 
campagne et il reçoit partout 
‘accueil le plus favorable.

A Coal Branch et à Adams- 
ville, les assemblées étaient pré- 
idée» par M Télesphore Arse- 
ault; à Acadieville, par M. 
•avid Roach; à St-Ignace, par 
1. François O. Richard, conseil- 
r ; à Harcourt, par M. David 
lark, conseiller ; a Bass River, 
ar M. J. M. Wood.

Deux autres assemblées ont 
té tenues à Mundleville et à 
outh Branch et MM. E- R. Mc- 
onald, de Shédiac. et H. H. 
Varman, ont adressé la parole 
vec M. Doucet.
A Kouchibouguac, M. Bannon 

Voods présidait et des discours 
urent prononcés par M. Arthur 
;. O’Leary et M Doucet.

Jeudi soir, M. Doucet était au 
McLaughlin Road où M. James 
eddes agissait comme prési- 
ont.
Dane see divers discours, M. 

oucet e attiré l'attention des

Depuis l’année des li- 
béraux au pouvoir en 
1921, c’est en vain que 
vous avez fait des démar 
ches soit pour entrer 
ous-mêmes à l’emploi 
lu chemin de fer du gou- 
ernement à Moncton, 
oit pour y faire entrer 
vos fils.

Vous avez maintes 
ois frappé à la porte de 

M. Copp et de ses parti- 
sans politiques; vous 
vous êtes souvent adres- 
sés à ceux qui adminis- 
rent le chemin de fer.

Toujours vous avez 
reçu la même réponse : 
pas d’ouvrage !

On vous a répondu de 
plus que non-seulement 
1 n’y avait pas d’ouvrage 
pour de nouveaux ou 
'riers, mais que pour 
économiser il avait fallu 
congédier de vieux em- 
bloyés qui avaient été 
admis aux usines ou dans 
es départements du che
min de fer sous le régime 
conservateur.

Pour économiser !

campagnes voisines y trouvèrent de l’emploi
pays, contribuant ainsi à en grossir la population et à en aug- 
menter la prospérité.

restèrent au

Les cultivateurs de Westmorland et des comtés voisins pro-1 
filèrent de leur côté, de cette heureuse situation qui leur four
nissait un marché à la main pour les produits de leurs terres.

Les familles, avec les jeunes gens à la maison et de l'ou- 
vrage pour tous, vivaient dans une honnête aisance et te conten- 
tement et le bonheur régnaient dans tous les foyers.

ecteurs sur la campagne de 
adversaire qui se bornait àR

Muent à lui, dit-il, if est de 1a-
is que ta grande question est 
elle de la prospérité du pays.
M. Doucet a remercié partout 

s électeurs de Kent qui l’ont si 
onéreusement appuyé dans le 
assé- Il s’est efforcé toujours, 
i chambre, de se montrer di
ne de la confiance qu’il lui ont 
moignée dans le passé. Il a 
éfendu tes droits des provinces 
aritimes. Il est convaincu 
ue si M. Meighen est porté au 
ouvoir le 29 octobre, comme il 
st sûr que eela arrivera, il sau- 
a nous rendre justice sur toute 
i ligne et particulièrement en 
e qui concerne te chemin de fer.

--------- oOo---------
es conservateurs sont 

certains de rempor
ter 131 sièges avec
37 autres comtés 

douteux .

Les libéraux arrivèrent au pouvoir en 1921-
Il y a quatre ans,—quatre longues années,—qu’ils adminis

trent les affaires du pays. Ils ont eu le temps, amplement le 
temps, de mettre en force leur politique et d'accomplir tes belles 
promesses qu’ils faisaient naguères à l'électorat.

Ils ont fait des promesses; M. King en a faites et M. Copp 
également.

M. King, M. Copp, M. Veniot, entourés de leurs amis, l'hon. 
C. W. Robinson, M. Hance Logan et M. Ivan C. Rand, dans qua
tre assemblées tendes te même-soir, dans la cité de Moncton, à 
la veille des élections de 1921, promirent solennellement aux 
électeurs du comte de Westmorland et de la province, de donner 
au chemin de fer du gouvernement dans les provinces maritimes 
un développement et une importance qui amèneraient à la ville 
de Moncton et aux campagnes environnantes une ère de pros- 
périté jusqu’alors inconnue.

Tout le momie se souvient de ces beaux discours; ils furent 
applaudis à outrance et le grand public y ajouta foi.

Et tout ce monde sait ce qui se passa.
Toutes ces promesses alléchantes furent impunément vio- 

lées les unes après les autres.J
Près de quatre cents employés aux bureaux du chemin de 

fer, deux cents familles, furent impitoyablement transplantés 
à Montréal.

Des centaines d’employés furent inexorablement mis à la 
porte.

Moncton, comme rentre ferroviaire, fut réduite à un rang 
secondaire.

M. Copp, s'apitoyant sur le sort des ouvriers, avait déclaré 
avec emphase que s’il fallait couper les salaires, on commen
cerait au haut de l'échelle!

AL King engagea Sir Henry Thornton au salaire dé $50,000 
par an et il vient de porter ce salaire à $65,000 par an.

Une belle manière de remplir leurs promesses !
M. Copp est maintenant au sénat pour te reste de ses jours, 

à l'abri des vicissitudes de la politique et de la vengeance po
pulaire.

Mais M: King et ses candidats briguent aujourd'hui des 
suffrages populaires et tes élect urs ont l'occasion et la chance 
de punir comme il le convient le mauvaise foi des hommes pu
blics qui les ont trompés-

oujours, cependant que les au-
v Voici comment Richelet définit le mot.: C’est un banc, eu 
send mêlé de sable, de roches ou de pierres, et qui s’élève * ta 

urface de l’eau.
étées que j’ai formulées moi- Les citoyens de Shédiac, autrefois, La Batture, sont encore 
nême, aujourd’hui, par les vieux désignés sous te nom de batturiers.

Signé Jos-Ed. CARON La Curne parle d’un Cap, au Canada, découvert en 1607, et 
Si M. Caron voulait être lo- ppelé Batturier.

Une batture, en vieux français, était l’action de battre quel-

orités fédérales se rendront aux
L'organisation centrale des 

onservateurs à Ottawa sous la 
Direction du sénateur Longheed 
lient d’annoncer que les conser- 
ateur’s sont certains de rempor- 
r 131 sièges et qu’il y a 37 au- 
res comtés où le résul- 
d est douteux et où ils ont de 
onnes chances de l’emporter

En d'autres mots, les conser- 
ateurs sont certains de ta vic- 
oire.

Voici l’estimé préparé par le 
énateur Longheed:

Conservateurs: — provinces 
aritimes, vingt : Québec.

ombreuses demandes qui leur 
ont faites et aux instances ré-

Et en même temps, le ne serait pasrique, sa place
>armi ceux qui soutiennent M i u’un, une voie de fait 

i (ing. il devrait être à côté de: BATURIÈRE. Baie, endroit, où il y a abondance de battures 
noi- 'C'est encore une preuve huitres. —"Toute ta dite baye est fort batturière • Jacques 

le salaire de Sir Hen- rue lorsqu'on parle de sincérité Cartier (par Lescarbot). . .
BAUCHE Tâche, effort, coup de collier. Finir dune 

auche ; faire un ouvrage, tout a une bouche ; donner une 
auche.. Clest un mol Canadien ; mai* qui a donné naissance 

cu verbe débaucher, fort en usage en Acadie, et qui signifie 
resser de travailler. (Voir ce mot).

PASCAL POIRIER

gouvernement King trou
ve les moyens d’augmen-
er
-y Thornton de $50,000 tans cette lutte. il est facile de 
422000 voir ou sont les hommes since-
i $65,000 par an. es. L’orateur expose alors 

Si vous désapprouvez avec quelques details le traité 
1 .. j 55s australien est désavantageux, conduite du gouverne- La douzaine d’oeufs qui coûte.ingt ; Ontario, soixante-cinq : a 1_________ ______

Les cultivateurs de Westmorland et de Kent sont, eux aussi, fanitoba, sept : Saskatchewan. votez contre les
les victimes de la politique désastreuse du gouvernement King, ept : Alberta, trois, Colombie ment, votez contre les

a
(A suivre)18 sous pour entrer en Australie, 

entre au Canada gratuitement
'Notre fromage payé six sous la
| ivre pour entrer en Australie, j 

nais 1australien ne paye rien

candidats libéraux.
Si vous désirez obtenir

un changement et retour- mais Iaustralien ne paye mien lien ou pour un droit minime. 
9 . 1 i pour entrer ici. Notre beurre- nôtres pour en-ner au régime sous lequel frappé d’une taxe de six orla-bas mont lourdement gre- 

il y avait de 1 ouvrage sous, mais le beurre australien! ‘s L’orateur termine par un 
pour les ouvriers, votez e paye qu’un son .. _ loge de M. Gagnon et en expli-1 1: 1 , L’Australie frappe d un droit liant à son auditoire que le vo-
pour les candidats con- qui varie de trente sous a deux e du 29 se donnera en définiti- 
servateurs, le Dr Price et dollars ^ (dix (sous tes douze e pour ou contre le Canada. 
M AI..., 1 Doucet boîtes, les légumes-conserves a exhorte les électeurs * mépri- 
M. Alexandre J. Doucet, qui entrent en Australie, mais er les injures et à donner leurs 

_ ___ 0 00--------------------- s’il s’agit d’entrer au Canada, voles à ceux qui réclament d’ur- 
NOMINATIONS----------- le légume-conserve de prove- rence un inventaire de la situa-

PROVINCIALES

La ville de Moncton était jadis un excellent marché pour leurs 
produits : ce marché a perdu beaucoup de son importance avec 
des résultats déplorables.

Nombreux sont les fermiers et les fils de fermiers qui, avec les cinq : Québec, trente : On- 
leurs familles, ont dû s’exiler et s’en aller aux Etats-Unis gagner ario, cinq: Manitoba, un; Sas- 
le pain quotidien. _, ) 1 atchewan. cinq: Alberta, deux;

Nombreuses aussi sont tes fermes abandonnées dans nos Colombie 
campagnes jadis florissantes et prospères 9

Ceux qui sont demeurés au pays paient les taxes de ceux

Inglaise, onze ; Yukon, un : to- 
al. 131.

Libéraux —Provinces Mariti-
rand profit puisque ses pro- 
luits entrent chez nous pour

vent que le parti libéral a man
qué a cet engagement. Ces 
chiffres du coût de ta vie sont :

Juin 1920 -----
Décembre 1921
Décembre 1922
Décembre 1923
Décembre 1924
Août 1925 ....

.201
.156
.153
.152
.154 •
. 150

Anglaise, un : total.

Progressifs et indépendants 
Provinces Maritimes, zéro ; 
luébec, un: Ontario, deux :

qui sont partis et le fardeau de s impôts directs s'accroît de jour 
en jour et devient insupportable._

Qu allons-nous faire pour essayer de ramener la prospérité Manitoba, six • 
au pays ? Allions-nous voter pour le gouvernement King et ses tix . Alberta, quatre ; Colombie 
candidats ? Ce serait folie. Il y a quatre ans qu'ils sont ad 
pouvoir et ce sont eux qui sont responsables du malaise et des 
temps durs qui existent dans tout le Canada. Ils se sont mon
tres indignes de la confiance du peuple.

11 ne reste qu’une autre alternative et c'est de débarrasser le 
pays d'une administration dont Fineptie et l’incompétence sont 
sans parallèle dans l’histoire du pays; c’est de voter pour un 
changement de gouvernement et de confier à de meilleures * 
mains les affaires publiques.

Avec une administration progressive à la tête des affaires,1 
avec une sage politique de protection raisonnable pour l'indus
trie et l'agriculture. avec une politique de transportation vigou- 
reuse et juste touchant l’exploitation de nos voies ferrées, le pays;

Ainsi M. Meighen a réduit le 
coût de la vie de juin 1920 à 
décembre 1921 de 201 i15#. M. 
King en quatre ans l’a augmen- 
té de 156 * 159. H suffit de 
consulter les chiffrés officiels 
pour se rendre compte que sous 
le régime libéral (1921-1925) ta 
cherté de la vie a oscillé de 156 
a 150. Depuis deux ans il y a 
une hausse constante- L’aug- 
mentation des huit derniers 
mois est de cinq.

Que valait ta promesse de 
1921?

Saskatchewan.

anglaise, zéro ; total : 23.
Douteux :—Provinces mariti- nance australienne passe: gra- tion économique du pays.

tintement. C’est ce traite qui a ---------oO o—--------mes, quatre ; Québec, quatorze 
Ontario, dix ; Manitoba, trois : été la réponse faite par Ottawa LES PROMESSES

Magistrats stipendiaires et de aux instances de M. Caron, et ne 1021
police : 1 nos députés, te vôtre, ont ac- 1 DE 161
* Shippagan, Jean Delagarde. cepté tout cela tes yeux fermés. . ------ --

Caraquet, Charles C. Poirier De plus, le 27 septembre der- Le parti libéral e obtenu en
Paroisse de Richibouctou, nier, il n’y a pas un mois, un 1921 un mandat pour réduire le

Léon Daigle ordre en conseil a étendu à ta coût de ta vie et ramener la
Constable provincial. Alphon- Nouvelle-Zélande à l'avantage prospérité au pays. Les chiffres 

se Albert, de ce traité dont elle tire depuis officiels du

Saskatchewan, deux : Alberta, 
deux; Colombie Anglaise, deux: 
total, 37.

------------ oOo------------

Abonnez-vous au Mo
teur Acadien. gouvernement prou-

1?



LE MONITEUR ACADIEN *2

Un autre discours de M. Quelles sont les personnes Incendie à Kedgewickniversité Lavalle-
En 1876, il épousait Mlle Eu

génie Dorion, qui bui survit, ain
si qu'un fils, M. Alfred Decelles.

M. Decelles a écrit plusieurs 
ouvrages de grande importance 
entr’autres “La Vie de Papineau 
et de Cartier"; "La Crise du ré
gime parlementaire"; "A la con- 
quête de la liberté eu France et 
01 Canada"; "Les Etats-Unis"; 
"L’Histoire politique du Canada" 
"Lafontaine et Cartier", etc.

Il a collaboré à la rédaction du

Les droits du fran- 
çais et M. Alex.

J. Doucet
DESTRUCTION DU

PRESBYTERE
Kedgewick, N.-B., 9.—Un in

cendie, survenu la nuit dernière, 
vient de détruire complètement 
le presbytère. Le feu s’est dé- 
claré vers minuit et demi et a 
pris environ trois heures à con- 
sumer notre beau presbytère- 
Malgré qu’il pleuvait, le feu 
s’est propagé aux échafauda-

Patenaude qui ont le droit de vote X

Continuant sa campagne dans son propre comté de Jacques .____________
Cartier, l’honorable M. E.-L. Patenaude a adressé la parole à un le cens électoral, mais la règle générale, qui peut s’appliquer. Au point de vue fédéral, la 
foule énorme, jeudi soir, à Lichine- Le chef du parti libérai conformément aux définitions établies dans les paragraphes sui- question des droits du français 
conservateur de la province du Québec a rappelé les événements vants, porte que toute personne au Canada, du sexe masculin ** 1--
politiques de 1916, expliquant son vote au sujet de la motion | ou féminin, est habile à voter et doit être inscrite sur la liste des 
Lapointe. M. Patenaude a aussi reproché aux libéraux, qu 
dénoncent M. Meighen avec tant d’énergie, d'avoir recouru au- 
progressistes pour lui opposer un candidat dans Portage-la 
Prairie. Il a fait allusion à l’entrée en campagne à côté di 
Premier-Ministre du Canada, de l’hon. M. T.C. Norris, qui éta
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est assez complexe, 
prend sous ce vocable

On com-
non seu

lement les titres de notre parler 
au respect des autorités, mais

électeurs de l’arrondissement de scrutin où elle réside, si elle
(a) est sujet britannique, et 3
(b) a vingt et un ans révolus, et
(e) a ordinairement résidé au Canada durant l'année qui 

précède immédiatement l’émission du bref d’élection, et

"Journal de Québec", à la "Mi- ges de l’église qui est présente-
Aussi le devoir des gouverne- nerve", "L’Opinion Puplique" 
ments de rétablir certain équi- et autres journaux. Pendant

'libre entre les fonctionnaires plusieurs années, M. Decelles a

ment en construction. Heureu-
sement, ce commencement d’in
cendie a été éteint à temps pour

|l’origine anglaise ou prévenir un malheur plus 
grand. Les pertes sont consi- 
lérables. La lingerie de l’égli- 
se qui était dans le presbytère 
n’a pu être sauvée. Contenant 
t contenu ont été réduits en 
cendres. M. le Curé J.-B. Thi- 
bault est très affecté de cette 
perte, mais non découragé.j

française, té président de l’Alliance Fran-un ennemi déclaré des Canadiens-Français lorsqu’il détenait' 
pouvoir au Manitoba. L’orateur a enfin produit un affidav 
sensationnel concernant l’hoir M. G.-H. Boivin, le nouveau mi 
nistre des Douanes.

“Comme j’ai à faire le procès de ce gouvernement, et de se 
membres, et comme j’ai déjà dit que ceux-ci s’efforcaient <1 
soulever de vieux préjugés pour aveugler le peuple, qu’on m 
permette maintenant de règle, un compte avec un membre d 
cabinet, l’honorable M. G.-H. Boivin", dit M. Patenaude. "I 
Boivin, à qui je ne veux pas de mal, a débuté dans la vie pr 
blique comme ministre en cherchant à éveiller des préjugés, e 
cherchant à faire accroire aux gens que je ne sais pas sincer 
Il a eu tort d’agir ainsi et à St-Laurent, je l’en ai prévenu, ht 
disant que s’il allait plus loin, ce serait à ses risques- Depu 
M. Boivin a déclaré, quelques jours après, que ce que j’avais d. 
était un non-sens. Je crois tien faire en soulignant ce poir 
Nos adversaires croient que leur meilleur moyen de garder 1 
pouvoir est de s’attaquer à quelqu’un, et de chercher à l’écraser.

“Ils sont peut-être capalle de le faire. Ils peuvent peu 
être y réussir, mais je resterai dans la lutte jusqu’à la fin. et i 
ne peuvent m’effrayer. Ils cherchent à soulever les préjugé 
populaires en mettant un n m devant le public, et l'un d 
membres du cabinet est plus près de cet homme là que je ne 
suis maintenant, et celui qui m’attaque présentement s’est déj 
vu à la porte du cabinet pour prendre la place que j’avais lai 
sée. Ceux qui cherchent à soulever des préjugés devraient d’. 
bord se débarrasser de l’homme qui cherche à obtenir la pos 
tion ministérielle que je venais de laisser.”

M. Patenaude donna alors lecture de l’affidavit suivant a 
sermenté au mois de septemb: • dernier à Waterloo :

Je, Ludger-P. Bernard, bourgeois de la cité de Granby, dai 
le district de Berford, déclare solennellement ce qui suit, savoi.

"Dans le cours du printemps de 1921, j’ai été appelé p: 
message téléphonique à Ottav a par l’honorable M. G.-H. Boivi 
Je me suis rendu dans la car 1ale et ai eu une entrevue avec : 
Boivin au Château Laurier. Dans le cours de l’avant-midi, 
au cours de celle entrevue, M. Boivin me confia qu’il était déci 
d’entrer dans le cabinet Meiplen, qu’il devait être assermenté 
2 heures de l’après-midi, qu’il avait une grande admiration po: 
l’honorable M. Meighen, qu’il avait été un Laurier mais qu 
n’était pas un King, puis m demanda quelles étaient les cha: 
ces pour lui de se faire élire e amie tel dans le comté de Sheffor

"Je lui donnai mon opirtion, lui disant que plusieurs co 
servateurs éviteraient de le supporter comme doutant encore • 
sa sincérité et que s’il n’était pas certain d’entraîner avec lui i 
tiers du vote libéral dans Shelford, il valait mieux pour lui i 
ne pas se présenter, et je lui ai conseillé, alors, de ne pas fai. 
le plongeon- ,

"Rien dans notre conversation me dévoila que l’entrée c 
M. Geo.-H. Boivin dans le cabinet Meighen dépendait de cor 
cessions que lui faisait l’honorable premier ministre d’alor 
mais uniquement de la question s’il pouvait se faire élire dai 
Shefford comme ministre dans le cabinet Meighen.‘

“Sur cela, il me dit que nous aurions une entrevue entre : 
et 11 heures avec l’hon. M. Arthur Meighen, laquelle entrevi 
nous eûmes, l’honorable G.-II. Boivin et moi avec l’honorable 
M. Arthur Meighen entre 10 et 11 heures de l’avant-midi au bu 
reau de l’honorable premier ministre.

, “Au cours de cette entr vue, l’honorable Arthur Meighe 
m a demandé quelles chance- aurait l’honorable Geo.-H. Boivi 
de se faire élire dans Shefford, comme ministre dans son cab 
net. J’ai exprimé à l’honc rable premier ministre d’alors 1 
même opinion que je venais d’exprimer à l’honorable Geo.-l 
Boivin.

(d) avait sa résidence ordinaire dans le district électoral.
deux mois avant l'émission du bref et, à une élection quelcon-.M. Doucet, le seul député de no- aise d’Ottawa, président de 
que, a continué d'y résider durent ces deux mois, ou à une élec-‘ 
tion générale, a, au cours de e s deux mois établi sa résidence 
dans un autre district électoral du Canada, et

(e) n'a pas été expressément privée du droit de vote.
170. Nom de l’électeur pas sur la liste : arrondissement du 5 collègues libéraux de la pro

scrutin rural.— vince de Québec. Il réclamait

re langue à siéger actuellement I Institut Canadien Français
lans les rangs de l’opposition d’Ottawa. A 
fédérale, a donné naguère à ce: -------- 000--------
sujet une leçon de logique à ses 1 LaieLe Dois de pulpe 

en Canadavince de Québec. Il réclamait
a nomination d’un sénateur 
cour représenter tes Acadiens 
le l’Ole du Prince-Edouard. Au 
Dieu d’encourager cette deman- 
le, la députation de la province 
le Québec a coupé le discours 
le M. Doucet de sarcasmes et 
l’interruptions.

Un journal fédéral proteste 
lans les termes suivants contre 
ette -mesquine tactique : "Les 
léputés canadiens - français 
l'ont pas voulu prendre M. Dou- 
•et au sérieux: quelques uns lui 
nt ri au nez. Les conservateurs 
n 1916, ne s’étaient pas mieux 
conduits lorsqu'ils accusaient 
M. Ernest Lapointe et sir Wil- 
rid Laurier de faire du capital 
politique en prenant en mains 
a défense de la minorité franco- 
ontarienne. Ce n’est pas en 
loutant des intentions des uns 
t des autres, ni en découra- 
reant les meilleurs efforts, pas 
lus qu'en rejetant sur l’adver- 
aire politique la responsabilité 
lu mal, que nos députés par 
Viendront à obtenir d’un gou- 
ernement, quel qu’il soit, h 
respect de nos, droits ethniques 
t linguistiques. L’unité d< 
ront et la ferme volonté de fai- 
v respecter ces droits sont les 
conditions du succès. Nos dé 
»utés n'obtiendront rien s'ils si 
livisent, s’ils placent au-dessous 
les intérêts politiques tes droit 
le la langue et de la nationalité 
I aurait été hier beaucoup plus 
âge de faire écho aux paroles 
le M. Doucet que de les tenir ci 
suspicion. Les députés qui on 
réé des embarras au député de 
(ent, auraient fait preuve, ain1 
d, d. beaucoup plus de juge 
nent et de simplicité. Que res-1 
e-t-il aujourd’hui de leurs in-I 
erruptions? Ont-ils pensé m 
ostant aux conséquences dI 
eur attitude?"

Comme question de fait, la 1 
représentation canadienne 
rançaise au Sénat est insuffi-1 
ante, du moins quant au nom 1 
re, et les libéraux l’ont eux| 
nêmes prétendu lorsqu’il? 1 
talent dans l’opposition. Sur 
me centaine de sièges à li 
Chambre Haute, nos compatrio-1 
es n’en détiennent pas vingt 
n comptant les sièges vacants 1 
a minorité française n’a même 
as quinze représentants actuel1 
ement dans une assemblée dé- I 
ibérante où elle aurait droili 
l'on réclamer vingt-cinq! En 
proportion, la situation n’a ja- 
nais été si mauvaise depuis 

1867. Aussi, quand M. Douce!:

Toute personne qui réside dans un arrondissement de scru
tin rural peut voter, bien que son nom ait entièrement été omis 
de la liste électorale. Dans ce cas, l’électeur doit prêter les ser- 
ments E sur la carte, et un aut: • électeur de l'arrondissement de 
scrutin, dont le nom figure sur la liste électorale, devra répondre 
de cette personne en prêtant le serment F sur la carte. Il vu 
sans dire qu'à cette fin l’électe ir qui se porte garant peut être 
admis dans la salle en même temps que l’électeur dont le nom 
a été omis de la liste. Les serments qu’il est tenu de prêter se
ront mentionnés dans la colonie appropriée du cahier de scru- 
tin, et le fait de leur prestation ou du refus de leur prestation 
sera constaté, par la mention du mot "assermenté” ou des mots 
“refuse de jurer”, à la colonne suivante- Le nom et les autre? 
détails au sujet de l’électeur qui se porte garant et le numéro 
de ce dernier sur la liste elect rale seront inscrits dans les co 
lonnes appropriées du cahier de scrutin, suivis, à leur colonne 
régulière, du mot "assermenté, après quoi les détails concer 
nant l’électeur omis de la liste électorale seront ajoutés, suivi? 
du mot “assermenté”, et l’électeur pourra alors recevoir tu 
bulletin.

(Les serments en question sont que l’électeur possède le: 
qualifications nécessaires pour voter).

INSTRUCTIONS AUX ELECTEURS
Chaque electeur ne peut vter qu'à un seul bureau de scru

tin et pour un seul candidat, à moins qu’il n'y ait deux députés 
i élire pour le district électoral, auquel cas il peut voler -pour II 
ou deux candidats, selon qu'il le croit à propos.

L’électeur entre dans l’un de compartiments et fait une croix 
avec un crayon de mine noire qui y est déposé à cet usage, dans 
Iespace blanc contenant le noi du candidat en faveur duque 
il veut voter, ainsi qu’il suit : X

L’électeur plie ensuite son bulletin de manière que les ini 
tiales, le timbre au verso et le numéro du talon puissent être vu* 
et le talon enlevé sans ouvrir !" bulletin, puis il le remet ains 
plié au sous-officier-rapporteu , qui le dépose dans la botte di 
scrutin au vu de toutes les personnes présentes, y compris 1 
votant, après en avoir détaché et détruit le talon. L’électeur 
sort ensuite immédiatement du bureau du scrutin.

Si un électeur macule par inadvertance un bulletin de vote 
il peut le remettre au sous-officier-rapporteur qui, s’étant assure 
du fait, lui en donne un autre.

Simun électeur vote pour plus le candidats qu’il n’en a le droit 
ou fait sur le bulletin quelque marque au moyen de laquelle i 
pourrait plus lard être reconnu, son vote est nul et n’est pa: 
compté.

Si le votant emporte frauduleusement un bulletin de vote 
en dehors du bureau de scrutin, au donne frauduleusement ai 
sous-officier-rapporteur, pour qu’il le dépose dans la boite di 
scrutin, quelque papier autre que le bulletin qui lui a été remi 
par le sous-officier-rapporteur, il deviendra dès lors inhabile i 
voter à une élection quelconque durant les sept années qui sui- 
vent, et s’il s’agit d’un officiel rapporteur, secrétaire d'élection 
sous-officier-rapporteur, greffier de scrutin ou d’un autre offi- 
cier occupé à l’élection, il est passible d’emprisonnement, sans 
1 alternative d amende, pour une période de cinq ans au maxi 
mum et d’un an au minimum avec ou sans travaux forcés, e 
s’il s’agit d’une autre personne, elle est passible d’un emprison- 
nement d'au plus trois ans et d’au moins un an, avec ou sans 
travaux forcés.
17b ELECTEUR INCAPABLE DE MARQUER SON BULLETIN

NOTICE OF SALEVoici comment se distribue
Actuellement sa productoin an- 
nielle en Canada. Parish of Moncton, Sewers DieUn tiers sen va aux Etats- rict No. 1, to the heirs-at-law
Inis, comme bois de pulpe- 
ntre $9,000,000 et $10,000,000. d late Albeni Leger and to all 

those to whom il may concern.
Whereas, a lot of marsh land 

lituate in Sewers District No. 
I in the Parish of Moncton, in 
he County of Westmorland, 
described as lot No 69 of Mid 
District, bounded on the South 
y Babineau Creek, on the West 
y Nastase Gould and others, 
n the North by Malgoire Gould, 
n the East by Abram .Gould ' 
ind Senore Leger, containing 
% acres, was assessed by the 
Commissioner of Mid District. 
And whereas the assessment i 
against the said lot still remains 
mpaid.

Notice is hereby given that 
he Mid described lot will be 
old at Leger Corner in the said 
Parish on Wednesday, 18th day 
of November next between the, 
ours of twelve, noon, and two 
‘clock P. M.

LEONIDE T. LEBLANC, 
Clerk of Commissioners 

of Sewers.
Oct. Ist., 1925—a. 6.

Un tiers s’en va aux Etats- 
Jnis sous forme de pulpe ma- 
vufacturée—environ $40,000,- 
100.

Un tiers est transformé en 
apier au Canada $100,000,000.

Il est clair que. si au Heu d’un 
iers, nous manufacturions 
ous-mêmes en papier la tota- 
ité de notre production, ce n’est 
lus $150,000,000 que le-Canada 
étirerait tous les ans de ses fo- 
éts, mais $300,000,000.

Le plus élémentaire bon sens 
xige donc que nous dévelop- 
lions notre industrie manufac- 
urière. Elle prériclite au con- 
raire, parce que M. King s’obs- 
ine à lui refuser la protection 
raisonnable sans laquelle il lui 
st impossible de vivre.

Durant les derniers quatre 
ins, 436,000 ouvriers ont suivi 
e même chemin que notre ma- 
ière première et nous ont quit- 
és pour les Etats-Unis-

Dans une seule petite parois- 
e dans la province de Québec 
ent-vingt familles sont allées 
ux Etats-Unis.
Le même état de choses existe 

u Nouveau-Brunswick. ce qui 
ait dire à un curé que pour 
compléter sa visite de paroisse 
ilui faudrait se rendre a Fitch- 
urg. Mass.

)

NOTICE OF SALE
No the heirs-at-law of late Wil- 
iam Babin and to all those io 
whom it may concern. Parish 
if Moncton, Sewers District No. 
I.

Whereas lots of marsh land 
lituate in Sewers District No. 
I, in the Parish of Moncton, in 
county of Westmorland, des- 
ribed as Jot No. 30, of said 
District, bounded on the West 
y Tinglys Limited, on the 
North by road to River, on the 
Cast by Phelias J. LeBlane and 
others, on the South by Tingly 
Limited, containing % acre 
nor or less, was assessed by 
he commissioners of said Dis-I 
rict. And whereas, the assess- 
nent against the said lot still 
emains unpaid.

Notice is hereby given that 
he said lot will be sold at 
eger Corner, in the Parish of 
Moncton, on Wednesday, 18th 
lay of November next, between 
lie hours of twelve, noon, and 
wo o'clock P. M.

LEONIDE T LEBLANC, .
Clerk of Commissioners 

of Sewers.
Det. Ist., 1925- a.e.

------1 0 Oo —*

Assemblée
Conservatrice

Kedgewick, N-B., 12.—Les 
conservateurs ont ténu une as- 
emblée politique jeudi dernier 
n faveur de leur candidat, M 
Arthur: Culligan. Les orateurs 
urent : l’hon. David Stuart, mi- 
istre des Travaux publics au 
provincial, Henry Diotte, M. P. 
?.. au N.-B., le candidat Arthur 
Culligan et John King.

--------oOc--------

Université de Collège: 
St-Joseph $613.11

TABLEAU D’HONNEUR POUR 
LE MOIS DE SEPTEMBRE

COURS UNIVERSITAIRE

"La conversation se continua dans la même chambre 
dant une demi-heure.

L’honorable Geo.-H. Boivin ne fut pas assermenté à 2 her 
res- J’ignore les raisons pour lesquelles l’honorable M. Arthu 
Meighen ne prit pas Geo.-H. Loivin dans son cabinet. Mais je 
ai conclu que l'incertitude d la réélection de M. Boivin fuit ! 
cause de Loi de la preuve du Canada.

El je fais la présente déck ration solennelle, la croyant con 
ciencieusement vraie et pour qu’elle ait la même force et 1e m 
me effet que si elle était faite sous serment et en vertu de ! 
Loi de la preuve du Canada.

peu

Un électeur aveugle on illettré ou tout autre électeur inca- 
pable de marquer son propre bulletin doit, avant de voter, être 
requis de prêter serment D sur la carte. La mention de cett 
exigence et de la prestation de son serment sera faite de la ma
nière ordinaire dans les colonne - appropriées du cahier de scru
tin. Il va sans dire qu’un semblable électeur peut être requis 
de prêter tout autre serment a tous autres serments que les 
circonstances peuvent exiger. Après la prestation par l'élec
teur du serment D et de tous autres serments, régulièrement 
exigés, le sous-officier-rapport ur demandera à ce dernier en 
laveur de quel candidat il désire marquer son’ bulletin. Puis 
le sous-officier-rapporteur marquera lui-même le bulletin, dé
tachera le talon (au verso duq; 1 il n'est pas nécessaire de faire 
mention du numéro du cahier de scrutin) et le déposera dans 
la boîte de scrutin. La nature de l’incapacité de l'électeur sert 
indiquéedans la colonne des observations. Lors du marquage 
hi bulletin du premier électeur incapable de marquer son bulle- 

1tin. ou lors de la déclaration par un autre électeur, par ignorance 
|ou autrement, du nom du candidat pour qui il a voté, les sous- 
officiers-rapporteurs seront bic i avisés de signaler à l’attention 
de toutes les personnes présentes que la divulgation, en tout 
temps, du nom du candidat en laveur de qui un électeur a voté 

est un acte criminel, 11 est d fendu de demander à l’électeur 
|qui marque son bulletin de vole de la manière ordinaire de le 
montrer après qu il l’a marqué, et l’électeur qui le fait se rend 

i coupable d infraction.

(Signé) L. P. BERNARD.
“Fait et signe à Waterloo, Qué-

J.-A.PERRAS. N' P. éclame 
Acadien
le l’Ile

la nomination d’ui
"Maintenant", Poursuivit M. Patenaude, “vous pouvez juge 

de la sincérité de ceux qui parcourent la province et qui penser 
que le meilleur moyen de conserver le pouvoir est de jeter d 
insultes à la face des autres. Vous autres, qui croyez que c’e- 
un crime que de mentionner le nom de Meighen, comment alle 
vous donner votre confiance à un homme qui était prêt à entre 
dans le cabinet Meighen?

"Au sujet de l’autre question que l’on m’a posée, la motio 
Lapointe, comment se fait-il que cette motion est actuellement 
discutée! Ce ne fut qu’une petite manoeuvre politique dont l'an 
leur lui-même a rougi. Comment se fait-il que les amis de\ 
Lapointe en parlent après huit ans. Qu’ont fait les libéraux 
ce sujet au cours des quatre dernières années? Lorsqu’ils priren 
le I... voir, M. Drury était premier ministre de l’Ontario, et 
est actuellement l’un de leurs candidats dans cette même pr. 
vince. Il était premier ministre de l’Ontario quand M. Lapoint 
était ministre de la Justice M. Lapointe est-il allé fui deman 
der de prendre les moyens de régler cette question? Non non 
Ce ne fut qu’un petit true politique, et je suggère à M. Lapoint 
et a ceux qui se servent de celte motion de considérer que jV 
fait, que je fais plus maintenant pour le règlement de cette ques 
tion que lui-même n’a su faire de toute sa vie. Les événement 
démontreront avant longtemps que ce l’est pas par une petit 
motion politique qu une question de cette envergure peut êtr 
récir. mais qu’il est nécessaire de pénétrer parmi les intéressé.......... enur et dont le me suis 
de discuter la question froidement, del se faire des amis parmi cherchaient à sen TraiNN ceux qui peuvent régler la chose. 11 y a quelques jours .......... «urapproi n,y.
vous a annoncé que quelque chose se ferait. et avant longtem 
vous verrez se produire des choses plus intéressantes encore 
Tout cela n’est pas sorti de la motion Lapointe.

Il est remarquable que les malheureux habitants de lOu- 
tario concernés par la motion Lapointe aient été oubliés i 
ministre de la Justice et ses amis an cours de des quatre dernie- 
ces années. Ils ont oublié ces choses, aussi rapidement qu’il- 
ont oublié qu’en 1916 il y avail un gouvernement formé pa versaires. 
leurs amis dans le Manitoba, le gouvernement Norris qui mit de 
coté tous les vestiges de vos droits dans cette p.ince-, 
Pourquoi M. Lapointe n’a-t-il pas inclus l’affaire: du Manitoba 
dans sa petite motion? J’irai même plus loin..
le même Norris, le plus fort ennemi des Canadiels-Francuises canhafte pour lhi on m’a demandé de servir. Je n’ai 
actuellement votre candidat dans la ville dé Winnipeg? On ambitions personnelles
peut parler de sincérité et chercher à soulever des DI-iges. D - téter. Je n’ai en vue que l’intérêt général du Canada, 
vous n avez pas assez de courage pour vous débarrasser de S. N i P arriver H cela, je ni inspirerai directement du peuple " 
qui ont sacrifié la race au Manitoba?: :. —--------- --- ------- ------------ ----------------------

—"Et ils ont donné dix mille dollars de pension à Fielding: .LA., 
cria un auditeur, voulant faire allusion au fait que M Pelting ABONNEZ-VOUS AU est accusé d’avoir déserté Laurier sur la question de la cons- MONITEUR ACADIEN

-comme représentant 
du Prince-Edouard Frank Murphy, Aloysius Ke- 

1 100, Benjamin Tobin, John 
Montague, Marcel Paulin, Octa- 

e Chiasson, Abel Cyr, James 
:. Kearns, Henri T. Leblanc, 

j Crest Bourque, Ernest Chias- 
on Raymond Reid. A K. Dy- 
art, Theodore Gallant, N. Bou-

Iliane, Edmond S. Foley.
COURS ACADEMIQUE

Hector F Léger, Arthur Do- 
ais, Onesime Frigon, John V. 
Tarris, Edgar Nadeau, Euclide 

Gaudet, Bernard Hogan, Hector 
elitgrew. Florin Poirier, Geor- 
re K. Flanagan, Gerald Kehoe, 

I John Copp. Joseph M. Sullivan.
Michael E. Sullivan, Charte 
Cd. Léger, Louis Lamontagne

IWarren Davis, Alden Dea, Ed.

quand le "Devoir" réclame h 
nomination d’un compatriote 
comme second sénateur cana- 
lien-français de TOnterio, el 
orsque nos frères de l’Oues’

Notice to Electors
The Revisors will meet at the 

loyal Hotel, in the Town of 
Shediae, in the Parish of She- 
liae, in the County of Westmor- 
and, on the 24th day of October 
low next, at ten o’clock in the 
orenoon, to revise the voter’s 
ists for the Town and the 

Parish of Shediae. Any per- 
ons claiming to add or to strike 
off names from the list must 
give notice thereof with the 
ground of addition or with the 
cause of objection, as the case 
may be to either of us on or, 
before the fifth day of October 
A. D. 1925, and also notify each 
person to be struck off.

RENE DOIRON
E. FISHER
A. T. LEBLANC

Dated this 4th day of Sept. A.
D. 1925.
Lists are posted up at p 
No 1. Shediae Bridge P. 0.

Shediae Gape P. O.
No 2. Waldon House and Ba- 

rachois P. 0.
No 3. A. C. LeBlane Store 

and St-Andre P. O. ,
No 4. Upper Aboujagane P. 

O.

uttent pour que le regrette sé- 
ateur Côté soit remplacé par 
un des leurs, nous devrions 

ous mettre l’esprit de parti à 
art et faire passer avant les In 
érêts mesquins l’intérêt de la 
justice.
—L’Evènement.

--------oOo--------
Mort de M. A. D. De

celles
cription. 2

Oui . répliqua M. Patenaude, "et c’est une nouvelle preuve|
de leur sincérité. J irai plus loin. Comment se fait-il que les 

j députés libéraux de Québec, ce bloc solide qui ne l'est pas telle- *- ANCIEN
ment après tout, n insistent pas, dans leur sincérité, pour qu’un 

candidat se présente contre M. Meighen que je n’ai pas affaire 
idéfendre et dont je me suis séparé quand d’autres libéraux
... Comment se fait-il qu’ils n’aient 

TES le courtage au nom de leur parti, que je respecte plus que 
ces députés, daller dans Portage-la-Prairie mettre un candidat 
‘von re Meighen ? Ils ont été obligés d’emprunter un candidal | bibliothécaire du Canada, mem- 
; * leurs voisins, les progressistes. F jbre de la Société Royale du Ca-

, Députés libéraux de Québec, si vous êtes réellement sin-nada, est mort. hier soir, à The- 
par.incires dans votre lutte, vous commenceriez par dresser votre pital Général d’Ottawa, a l’âge

1rapeau dans le comté de M. Meighen. Mais leur seule idée nie 81 ans. Il a succombé à la 
de faire appel aux plus bas préjugés pour écraser les ad-

_, , , En terminant, M. Patenaude déclara : “Je ne crois pas que
protinee-ls notre vieille province doive devenir un terrain de jeu pour les 

vous .e . rejuges pour l’amour de venir en aide à quelques hommes,
a   . "8 T ’et crois que le pays qui nous procure la vie mérite que l’on donne le journalisme pour de-1

pas venir assistant bibliothécaire du Arthur Chiasson, 3- 
a servir et je n ai rien de particulier Canada sous feu le Dr Todd Roland McMullen Fred

et Lorsque ce dernier se retira en dry George Roussey, Paul Trem-

------ - ; Dinsmore, Joseph D. Fortune. 
BIBLIOTHECAIRE Claudio Journault, Paul Leves-

DU CANADA EST DECEDE 
HIER. A OTTAWA, A L’AGE 
DE 81 ANS.
Ottawa, fl. —M. Alfred Duclos 

Décrites, C. M O-. Chevalier de 
la Légion d'Honneur et ancien

tue. Théophile Blanchard, Jo- 
seph Gaudet, Bernard Harvey. 
Thomas Hennessey, Clement 
Cormier, Henry Myers, Guv 

Tremblay, Leo Dea, Edmond 
Bossé, Patrick Loylor, Reg, Da- 
ley, Roy Flaherty, Walter W. 
Magee, Noel Murphy, John Kil- 
course, Gerald Latzier, Irenée 
LeBourdais, Louis J Donovan

; Abbé Landry, Felix Painchaud, 
Alph. Saulnier, Leo A. Robi.débilité générale. M. Decelles 

était litterateur, un historien, un 
journaliste.

chaud, Alph. Harty Bérubé 
Théo. Bujold.

En 1880, alors rédacteur en 
chef de la "Minerve", il aban-

ECOLE MODELE
Joseph Bérubé, Joseph R.

A aillancourt, Gérard Gagné... No 5- Belliveau’s Store, Dor-
John Doyle, chester Crossing.

B. Lan- 17 sept. —a. e.

1886, 11 lui succéda, position blay, Aurèle P 
qu'il i ------------ - " • - •,. -, , ., LeBlanc, Irénée*   ------------ -------------------—.

_a occupée pendant une Dupuis, Jude O LeBlane Willie
quarantaine d’années. P. LeBlane, Thomas Beaulieu, F. J. ROBIDOUXM. Decelles était né à St-Lau- Phil. W. Cahill, Gilbert Nadeau Avocat, Notaire Publie 2 - 

rent prés Montréal, le 15 août Emerie Gaudet, Ovila Boudreau, Avocat Notaire. Public, Agent 
1844 et était un gradué de l’U- Eugène A. Léger. ‘ SHEDINC % te. .2a

2f i
T
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lenry Thornton;
1

Sir$65,000 par an pour lien pour
9demandent deles ouvriers qui 1 ouvrage.

/
Rapport du Comité de le Marine va sombrer", dit M. Robichaud: 

t appliquent à ce vieux dicton 
breton, la course de plusieurs 
ministres vers le Sénat, il con
clut que ces mêmes ministres 
se cachaient parceque la défaite 
le King était imminente.

L’immigartion, l’Emigration 
•t l’augmentation de notre dette 
ublique, sous l'administration 
King furent successivement 
raitées par l’orateur.
M. LANDRY

-M. A. V. Landry, de Caraquet 
lont tous connaissent les apti- 
udes oratoires entretint l’audi- 
oire assez longtemps pour les 
convaincre qu’il est absolument 
nécessaire que Gloucester chan- 
50 sa tactique et envoie à Otta- 
va un supporteur de la politï- 
Jue Meighen, qui seule, réus- 
ira à ramener la prospérité au 
Canada. M. Landry fit réfé- 
ence aux promesses dorées de 
M. Robichaud et il s’arrêta quel- 
que temps sur la promesse faite 
eux gens de Blue Cove. Pas- 
ant ensuite à la politique du 
gouvernement King, M. Landry 
a contrasta. avec le program- 
ne de l’hon- Arthur Meighen e‘ 
onclut que pour l’intérêt des 
rens des Provinces Maritimes e* 
lu Canada il était nécessaire 
l’en finir avec le gouvernement 
actuel.
A. HACHE.

Le candidat fut le dernier 
rateur. Il exposa son pro- 
rramme qui, somme toute, si 
ésume à ceci : que si élu le 2 
octobre, il veut aller à Ottawa 
ravailler pour les intérêts di 
comté de Gloucester et des Pro 
inces Maritimes avant tout. M 
lachey s’est formellement dé
claré prêt à converger ses ef- 
Forts pour l’obtention de taux 
le fret, pour les Provinces Ma 
itimes, semblables à ceux de: 
rovinces centrales.

Parlant du tarif, l’orateur * 
léclaré que la politique tarifaire 
le Mackenzie King voie au Ca 
ada ses ressources naturelles 
on industrie et ses propres en- 
ants dans ces milliers de Ca 
indiens qui s’en vont aux E- 
J. Il prouva, chiffres à l’ap- 
oui, que le Canada avait retro 
rradé, an point de vue financier 
lepuis 1921. Il se déclare ci 
aveur d’un système de Protec 
ion tel que préconisé par l’hon 
\. Meighen, puisqu’un tel sys 
ème est un moyen tout trouve 
pour permettre au Canada de 
levenir une nation prospère.

En terminant, M. Haché de 
manda aux gens de bien réflé 
hir sur l’importance des ques 
ions en jeu dans cette élection 
t les mit en garde contre le 
cabales mesquines que certain 
politiciens sans vergogne si 
permettent quelquefois de fain 
pour berner les électeurs.
A SITUATION.

Somme toute les chances de 
succès sont plus qu’assurées 
pour M. Haché- Si Gloucester 
i été 25 ans dans l’ombre, il es 
maintenant décidé d’en sortir 
ce qui sera fait le 29 prochain

CORRESPONDANT 
---- oOo---------  

David et Decelles

EIGHEN VOIT 
UN REVIREI

A L: Combiende votre or?
Je vois que durant l’année fi

nissant te 31 mars 1925, le Ca
nada a importé pour sa con
sommation en produits agrico- 
les étrangers, pour $5,035,328, 
de fruits frais; pour $2,653,463 
de fruits préparés; pour $4,118,- 
221 de légumes frais; pour $1.- 
771,236 de légumes préparés: 
pour $938,288 de produits bou- 
anges; pour $1,069,840 de ta
bac; pour $2,383,558 d’animaux 
vivants; pour $1,411,894 de 
viandes de tous genres; pour 
$1,161,299 d’oeufs; pour $36,- 
534,592 de laine; pour $1.000,- 
000 de chapeaux et que sais-je 
encore. Je pourrais vous don
ner une liste interminable rien 
que pour les produits agricoles 
mais je me contenterai du total 
$143,920,573.

Mais tous ces produits venus 
te l’étranger ont été payés de 
votre argent. Ne croyez-vous 
as qu’il serait temps de protes- 
er contre cette invasion, élever 
un mur, afin de pouvoir vendre 
vos produite chez vous? SI vous 
‘e croyez, vous voterez tous pour 
M. Morin qui travaillera à édi- 
3er ce mur de protection. De 
a sorte vous conserverez et vo« 
produits et votre or .

--------- oOo---------

La lutte dans 
Gloucester

1*ouvriers lesM. Meighen na jamais proposé 
fusion du Pacifique et du C. N. ]

et des Pêcheries, que M. Robi- 
chaud, disait en avril 1924, è 
Ottawa, “que la situation des 
conserves de I

libéraux ont-ils fait en
trer dans les ateliers du 
chemin de fer à Moncton 
depuis 1921 ?

Combien "‘ouvriers 
ont-ils mis à la porte de
puis qu’ils sont au pou
voir ?

Nous posons ces ques
tions au Transcript et. 
aux libéraux qui défen
dent aujourd’hui M.
C°PR-____

Electeurs de Westmor
land et de Kent, voulez- 
vous revoir la prospérité 
d’autrefois revenir au 
pays et trouver pour vos 
ils de l’ouvrage aux usi
nes de Moncton ?
Votez pour le Dr O. B. 

Price et M. Alexandre J. 
Doucet.

N. homards de son
comté était bien triste, que les 
gens de Gloucester mettaient en 
conserve du homard affecté de 
noircissure." Le beau compli- 
nenl pour les homarderies de 
Gloucester ! Nos pêcheurs s 
plaignent de bas-prix pour h 
nomard en conserve. Les mar- 
chés ne semblent pas s’ouxrii 
pour le homard de Gloucester 
point n’est surprenant que l’on 
lasse la grimace sur notre ho- 
nard quand notre propre dé- 
buté le décria, lui-même, sur le 
parquet de la Chambre d’Otta- 
va. Et voici l’homme qui brû- 
e d’amour pour les pêcheurs 1 
Amour menteur que celui-là ! 
A CONSCRIPTION AU JEU.

Dans tes quelques assemblées 
|u’il a adressées, notre ami € 
‘ait de la Conscription te the- 
ne de ses larmoyants discours 
Et de sa voix grêle, il a supplié 
es gens, tes dames surtout, d< 
e pas voter pour M- Haché, ui 
supporteur de M. Meighen qui 
i mis en force la fameuse cons 
ription. M. Robichaud es' 
certes à boute d’arguments puis 
ju’il lui faut aller fouiller dans 
e passé, recourir à la conscrip- 
ion pour se fabriquer des ha 
angues. Il ne dît pas toute 
ois, que, sous l’administration 
lacKenzie King, te Ministère r 
nvoyé des Régiments de la Mi- 
ice Canadienne, à Sydney ai 
Cap Breton, pour faire feu sur 
MW propres concitoyens en grê 
e pour obtenir ce qu’ils consi- 
léraient leurs droits. Il ta’ 
ussi le fait que de nombreux 
gros bonnets" libéraux ont vo 
é pour la conscription lors di 
ouvertement d’Union .M. Robichaud publie tout ce a; oubliez de dire la verite, bon 
nonsieur, et l’on vous oublier ous aussi le 29 octobre.
SSEMBLEES CONSERVATRI

CES :
Vendredi, te 2 octobre, M 

Iachey et M- Albany Robichaud 
dressaient ane des plus nom 
reuses assemblées jamais te- 
mes sur l’île de Miscou. Or 
remarquait, dans l’auditoire 
nombre de dame squi applau- 
firent vivement aux remarques 
les orateurs sur l’émigration de 
los gens aux Etats-Unis et sui 
es autres questions importante 
te la politique fédérale. Same 
li, le 3, grande assemblée ! 
Pigeon Hill, dans l’après-midi 
t à St-Raphael le soir.

Dimanche, le 4, après le mes 
c, lés électeurs de Island Rivet 
e réunissaient à la résidence 
le M. Pitre M. Chiasson pour ! 
entendre les questions du jour 
expliquées par le candidat et M 
Albany Robichaud.

Parlant en faveur de la can
didature du Dr Manion, dans la 
division de Fort William,. M 
Meighen a de nouveau déclaré 
qu’il n’a jamais proposé la fu- 
sion du chemin de fer National 
et avec le Pacifique Canadien. 
“J’ai répété à plusieurs reprises 
que les dépenses pour l’achat 
d’hôtels Scribe, de grands édi
fices, de radios et de tout le res
te, doivent cesser- Si nous ne 
les faisons cesser, ce sera la 
banqueroute, et cela sera le pire 
de tout.”

Le chef conservateur a lon- 
guement parlé de la question 
des chemins de fer. 11 a lié 
cette question à celle de l’immi
gration et il a accusé le gou
vernement d’avoir donné une 
"abondance de politiques, mais 
peu d’immigrants."

Il a dit que les chemins de fer 
ne seront pas profitables à 
moins d’une forte immigration. 
Et comment veut-on faire venir 
des étrangers si nous ne pou
vons leur procurer du travail? 
Comme le gouvernement a été 
appuyé par tes progressistes et 
que sa majorité a été de 65 ou 
66, en Chambre, il aurait dû de
puis longtemps formuler une 
politique d’immigration. M. 
Meighen a dit que l’émigration 
des Canadiens aux Etats-Unis I 
résulte de l’abaissement du tarif, 
par le gouvernement actuel. 1 
“Pas un seul, ni même dix im- 
migrants peuvent remplacer un

A MOOSE JAWvraiment protecteur qui assure
ra la sécurité à nos hommes 
d’affaires et leur permettra de 
construire sur un terrain soli
de. Nous ne pourrons jamais 
profiter d’aucun progrès indus
triel tant que te tarif ne sera pas 
basé sur des principes sains et 
compréhensibles."

Puis, parlant de la question 
ferroviaire, M. Meighen dit que 
les libéraux l’accusaient en 1921 
d’avoir créé le chemin de fer 
National et qu’ils se plaisent à 
le représenter, maintenant, 
comme l’ennemi de ce réseau 
Il n’a jamais proposé l’amalga
mation de nos deux grands ré
seaux. Les seuls hommes qui 
l’ont fait sont les libéraux com
me MM. Roch Lanctôt,. S. W 
Jacobs et W D. Euler. M 
Meighen, pour sa part, ne veuf 
pas que le réseau national met
te te pays en banqueroute.

Le chef conservateur a dé
claré que les récente change
ments drus l’administration d. 
pays et les nominations au Sé- 
nat sont la preuve d’une réelle 
crainte dans les rangs du gou 
vennement. "Depuis trois se 
maines, pas moins de quatre 
ministres de la Couronne on 
évité la lutte pour se réfugie 
au Sénat. A-fin d’éviter une dé 
faite certaine à M. Copp, le gou 
vennement a dû donner au seu 
comte de Westmorland la moi

Moose Jaw, Sask-, 13.— “Le 
gouvernement redoute déjà la 
défaite et les développements 
qui ont surgi en ces derniers 
temps dans les rangs du parti 
libéral montrent bien que le 
parti à la préscience de sa chu- 
e", a déclaré ici, hier soir, le 

très honorable M. Arthur Mei- 
ghen, chef de l’opposition fé- 
lérale.

"Quatre membres du gouver- 
nement", dit-il, "se sont sauvés 
par la fenêtre pour se réfugier 
lu Sénat, où ils n’ont pas à re- 
outer les affres des élections. 
Le premier ministre King n’a 
pas été capable d’inviter à son 
conseil les hommes qu’il voulait, 
/est la même prescience de la 
léfaite prochaine qui a poussé 
c premier ministre Dunning, de 
a Saskatchewan, à faire preuve 
le prudence et à ne pas entrer 
tans le gouvernement à l’heure 
cruelle.

"D’un littoral à l’autre, j’ai 
rouvé un public plus porté vers 
a politique qu’en n’importe quel 
emps auparavant, et je peux 
lire par expérience qu’un aussi 
rand intérêt politique précède 

Toujours la chute d’un gouver- 
ement."

M. Meighen a résumé son at-

11 y a quatre ans que les 
ibéraux sont au pouvoir 
et depuis quatre ans, 
électeurs de Kent et de 
Westmorland, les portes 
les usines du chemin de 
fer sont fermées à vos fils 
Vous êtes incapables 
l’obtenir des libéraux de 
l’ouvrage soit pour vous- 
mêmes, soit pour vos fils.
Au contraire, les libé

raux ont jeté sur le pavé 
des centaines d’ouvriers, 
es forçant de s'exiler 
aux Etats-Unis.
Et pendant ce temps, ils 

paient $65,000 par an à 
Sir Henry Thornton 1

Ils ont la face de se van-

S

La campagne électorale, dan- 
6 comté, s'est ouverte sans brui 
i fracas. Noua avons été sur 
ris cependant de voir note 
mi Jean G. Robichaud se lan 
er en pleine campagne; e 
Monsieur s’était vanté pourtan 
qu’il pouvait gagner l’élection 
ans sortir de son bureau. Cho

itude à l’égard des taux ferro- 
aires en s'objectant au prin- 
ipe de la fixation des taux par 
e Parlement.

“S’il est ici ou ailleurs un 
somme qui puisse me répondre 
sous ce rapport, qu’il me dénon- 
e !” s’écria le chef conserva- 
eur. "Un gouvernement a-t-il 
e droit de traiter une partie du 
pays d’une façon et de traiter 
'autre partie d’une autre ma- 
ière? Le gouvernement a fai! 
ela avec les taux de fret et il 
. fait là un pas qui plus que 
ont le. reste depuis la Confédé 
ation a contribué à désintégrer 
esprit national- Si nous de 
ons intervenir dans te juridic- 
ion de la commission des che- 
nins de fer, abolissons la com- 
nission et laissons le parlement 
ixer les taux, mais si nous vou- 
ons une réelle égalisation, lais 
ons te commission nous four 
tir une base solide, et si la cho 
e est nécessaire, aidons plutôt 
u transport des principaux 
produits qui proviennent des 
extrémités due pays."

---------oOo---------

Echo de Lamèque

lié de la représentation sénato 
riale au Nouveau-Bnunswick."- Canadien parti pour les Etats- 4. .„. Unis." 1 ' | "Quelle meilleure preuve de

"Je crois en un tarif ouverte- la panique dans les rangs di 
ment protecteur”, à déclaré M. gouvernement veut-on que 1 
Meighen- En poursuivant ré- récente décision de M. Mac

l- 
o 
h 
o.

telle politique, ce, donald, ministre de la défense,, e curieuse, on peut maintenant 
P 5 f ■ “ • a- n: oir sa frêle silhouette parcousolument une t_ - __n n

qu’il nous faut et ce que le Ca- de quitter le comte de Pictor 
nada doit avoir n’est pas autant pour se présenter dans Antigo 
une politique de haute protec- nish-Guysboro, le seul comté d.
tion, comme aiment à le dire la Nouvelle-Ecosse en terre fer 
nos adversaires, mais un tarif me qui ait élu un libéral ?

nd 
F o. 
in
s- 
d 
st 
he
e 
d 

y re 
y

1-
11

ir plaines et vallons, tâchant d 
assembler les épaves de ce qu 
•lait, quelques mois passés, 1. 
Forte barque libérale de Glou 
•ester dans laquelle le capitaine 
fEAN se proposait de navigue 
tu Ministère et, de là, au Sénat 

O vanité des vanités!—O dé 
Deption ! S’il est permis de ju 
er par les apparences en temp 
le campagne électorale, il sem 
derail que notre petit ami aur 
ron de misère à mener dans 
Shippegan ce qui restera de si 
nacelle au soir du 29 octobre

Même un observaetur de? 
dus stoïques ne peut s’empê 
cher de prophétiser que le 
chances d'élection sont plut 
ninces pour le candidat Libéra
Ians Gloucester. 11 est vrai que 
notre comté a envoyé un repré- 
entant libéral, à Ottawa, de 
mis plus de 25 ans; mais, oi 
il que “les meilleures et les 

dus belles choses deviennent 
atigantes à ta longue." S’il ci 
est ainsi des meilleures et de?

Discours de l’hon. M. Patenaude aux 
cultivateurs de la Beauce

ge. Mais je veux parler d’uni 
autre industrie qui est la forci 
de la nation, notre principal 
industrie peut-être : l’ndustri 
agricole. Je dis que l’agricul 
bure est et doit être une indus

4Vous avez à choisir mainte
nant entre la politique hésitante 
et vacillante et défaillante de M. 
King et de ses ministres, et la 
politique canadienne que nous 
prêchons.

Vous avez vu récemment de

l’être les amis duter
pauvre peuple!
S’ils sont les amis du 

peuple, pourquoi ne don
nent-ils pas de l’ouvrage 
aux gens du peuple au 
lieu de payer de gros sa
laires à quelques indivi-

it 
il 
of 
h 
n 
id

trie. Que chaque ferme, cha 
que région se développe et ai 
besoin se spécialise avec autan 
de méthode qu’on en apporte ai 
travail de l’usine.

1I faut que le lendemain d. 
l’agriculteur soit assuré, que 
dans chaque cas, son travail soi 
rémunéré de profits légitimes e 
satisfaisants tant pour aujour 
d’hui que pour demain, ten 
pour lui-même que pour ses en 
fants. C’est une politique d 
bon sens que vous ne pourre 
pas vous empêcher d’admettre 
même si vous êtes irrémédiable 
nient rivés alu gouvernement, < 
son parti et à ses candidats. S 
vous ne considérez que vos fer 

1mes et vos foyers, vous deve 
vous rallier à la candidatur 
de Louis Morin qui vous pré 
chera la doctrine qui vous con 
vient parce que c’est une doc 
Irine canadienne faite pou 
vous et dans votre intérêt. S

nouvelles preuves du manque 
de consistance de cette politique i 
gouvernementale. Le premier 
ministre, dans le cours de sa 
promenade à travers le pays, a 
fait de beaux sourires à l’Est 
en cherchant à nous rassurer. Il 
adresse aujourd’hui les mêmes 
sourires à l’Ouest et il invite les 
progressistes à venir fortifier 
son cabinet, à stimuler son parti 
de leur concours.

Vous aurez à choisir entre cel
te politique d’hésitation et d’in- 
cohérence et une politique net
te, définie, claire et éprouvée. 
Un principe important, essen
tiel, peut-être le plus urgent 
dans les circonstances où se 
trouve le pays, c’est qu'il n'est 
pas permis de détruire les in
dustries établies dans le pays 
pour faire plaisir à certains 
groupes, qui ne sont pas 1opi
nion publique du pays. Certes, 
il est des sacrifices qu’il nous 
faudra faire pour satisfaire 
l’Ouest. Mais nous ne ferons 
assurément pas tomber des in
dustries qui ont cinquante ans a d’existence et qui sont un élé- 

e ment indispensable de notre 
prospérité nationale pour plaire 
a certains éléments. Est-il per- 
mis à une nation de saper par 
la base l'édifice économique que 
ses enfants ont érigé? Et lui 
est-il permis de faire tablé rase 
d’un principe pour maintenir 
un groupe d’hommes au pou- 
voir?

Nous devons demander à tou: 
le pays des sacrifices nécessai
res pour faire cesser les griefs 
des provinces maritimes, pour 
assurée à l'Ouest les communi- 
cations qui lui sont nécessaires, 
mais nous n’entreprendrons as
surément pas de jeter par terre 
nos industries. Et quand je dis 
nos industries, je n entends pas 
seulement nos usines. Certes; 
l’usine a besoin qu'on le protè-

I‘S dus ? .4M

Cultivateurs de West
morland et de Kent, le 
gouvernement King, en 
exilant à Montréal 200 
familles de la ville de 
Moncton et en diminuant 
le nombre des employés 
des usines du chemin de 
Fer dans cette ville, a fait 
un tort énorme au seul 
marché local important

Su rédacteur du Moniteur Aca- 
dien-
Permettez-moi une petite es 

ace dans votre journal pour 
ffrir mes félicitations aux 
feux conseillers de la paroisse 
le Shippagan MM. Sam Robi- 
haud et Albert Robichaud élus 
ivee une majorité de 140 voter 
n dépit du support que les deux 
conseillers défaits ont reçu de 
te M. J. Robichaud, député li- 
éral au fédéral, résident même 
le ta paroisse de Shippegan, qui 
i toujours été libérale ; aprer 
es démarches faites par M.I 
Député en obtenant du secré- 
taire du comté les comptes dé-

ASSEMBLEE A ST ISIDORE 
Plus de 300 personnes assiss dus belles choses, que faudrait ‘aient à l’assemblée tenue jeud 

1 dire des choses qui ne son’ *oir, le 8, dans la salle parois
u bonnes ni belles !
LES PROMESSES DE M. RO

BICHAUD :
Après son avènement au Par 

ement Fédéral, M. Robichaud 
trait promis mer et monde au 
ens de Gloucester : un débar- 
quadère au Petit Shippegan, ut 
brise-lames à la Pointe-Verte

siale de St-Isidore. On remar 
tuait sur l’estrade, aux côtés di 
M. Richard Duke, président 
MM J. Benoit Hachey, Martin 
1. Robichaud. A. V. Landry e 
Albany Robichaud.

Le premier orateur appelé i 
adresser l’assemblée fut M. Mar 
in Robichaud, candidat oppo

te 
>f

er 
iD 
6 
ie 
re 
ko 
si

I

Montréal, 12—Faisant allu 
ion à la mort de M. Decelles 
‘homme de lettres, qui vient d< 
mourir à Ottawa, l’hon. séria 
eur L.-O. David dit :

"Decelles est mort.Encor 
un vide regrettable dans le mon 
le des lettres Encore l’un de

sitionniste dans l’élection localein quai à Blue-Cove, le creusa sitionniste dans l’élection locale 
ze du lièvre de Island-River e‘ l’expliqua, d’une manière ha- 
le Shippegan et mille et une 
tutres choses qui devaient fair

ile, l'importance de l’élection 
lu 29 octobre qu'il qualifie 
comme la plus importante de-

votre porter ; 
ressenti les ef-

qui soit à
vous aveznaître des "toisons d’or" su 

ous les sapins et les épinette- 
lu comté.

La distance est si grande en 
re une promesse et son accom 
plissement! Et ceci l’électoral 
le Gloucester commence à 1 
réaliser.

Où sont-ils les quais de Petit 
Shippegan et de Blue Cove 
Où sont-elles les dragues (dred 
zes) qui devaient faire d’Islan 
River un port favorable aux pê- 
cheurs, et de Shippegan un asi- 
le sûr pour les gros bateaux di 
gouvernement qui patrouillen 
les côtes des Shippegan et Mis 
cou pour harasser les pêcheurs 
de homard?
M. ROBICHAUD AIME LES 

PECHEURS.
A propos de pêcheurs. M 

Robichaud prône qu'il les aim 
de tout son coeur. Oh! oui 
les pêcheurs de homards, sur 
tout ; oh! ceux-là, il brûle d’a
mour pour eux. Et pourtant 
nous voyons à la page dix du

aillés des années 1924 et 1925. Fate d. cette politique né- 
ur trouver quelques charges rets de cette politique ne- 
contre les deux conseillers qui

se 

h

puis la Confédération. Il rap- 
pela à l’auditoire les orateurs

vous aviez à Ottawa un group 
d’hommes comme lui, je croi 
que cela irait plus vite et sur , 
tout mieux- On dira peut-être 
oh! nous ne sommes pas si en 
vahis que cela. Non? Ecoute 
quelques chiffres, ils sont trè 
éloquents, même s’ils ennuien. 
les oreilles qui ne les aiment pa

En dehors du Canada, il es 
des cultivateurs, comme vous 
qui vous inondent des produit 
de leurs fermes, qui! vous fer 
ment votre propre marché, qu 
drainent chez eux votre or e 
qui vous laissent toutes vo 
charges à porter. Vous rece 
vez et vous achetez des produit 
étrangers, vous consommez le 
produits, mais Fur qui sort ain 
si de chez vous ne revient plus 
et fait fructifier l’industrie 
étrangère, et permet au produc 
leur étranger d'agrandir de plus 
en plus ses marchés. Ne vau 
drait-il pas mieux avoir le don 
ble bénéfice de vos produits et

nos vieux amis, de mes con faste tout au détriment 
des provinces maritimes. 
Votez contre Copp qui, 

après avoir trahi son

qui avaient fait la campagne
pour l'élection locale et qu ,___
iraient prédit la défaite du gou- 1 dernier de ma génération? Qui 
vernement Veniot. "Ces mêmes moi, le premier, aurait cru cela 
hommes viennent aujourd’hui 1 y a trente, quarante et ein- 
levant vous, à la veille de le quante ans? Mais que d’épreu 
lection fédérale, et ils ont le 
confiance que l’électoral de 
Gloucester ajoutera foi à leurs

emporains qui disparait....
“Vais-je rester sur ta terre 1* ।nt représenté la paroisse de- 

. puis plusieurs , sessions et ‘qu
sont réélus le 5 octobre sur 
questions d’affaires de conseil et 
surtout question de partis com- 
posés de deux conservateurs élus 
et deux libéraux défaits. La

$

comté, a reçu de M. King
ves, que de déceptions, de souf
frances physiques et morales récompense de sa hon-

, r i victoire des deux conseillers
que de deuils attendent oeluiqu conservateurs annonce la fai-vit longtemps? Que de vides blesse de M le député puisqu’il

ont s’occupa personnellement à ai se moque des électeurs
1er les deux candidats libéraux , 0.._qu il a odieusement

teuse trahison. Il est au-
paroles, puisque, dans la der- 
nière campagne, ils ne lui ont 
dit que la vérité.
ALBANY ROBICHAUD

jourd’hui au sénat où il
lamentables se 
lui?

"Et pourtant on l’aime, cette Lorsque M. le députe n’avait pas 
vie accidentée, on cherche a l 1* 184 - 0 - • .e Le deuxième orateur exposa 

brièvement et avec ta clarté et 
l’habileté qui lui sont coutu
mières la situation politique ac
tuelle- Il fit voir à l’auditoire 
que le gouvernement King est| 
voué d’avance à la défaite. Il 
refera aux nombreux ministres 
qui, comme M. Copp, ont aban
donné leur ministère pour se 
crécher au Sénat. "Quand les 
rats quittent le navire, te navire

assez d'influence pour faire élir trompés.
Votez contre le gouver-

prolonger autant que possible, à
cause des liens qui noue y rat- conseillers de sa paroisse que 
tachent, à cause des compensa oitseiner» 03 P

tions quelle offre à ses tristes- 
ses.",

ses deux amis libéraux comme

vont penser les électeurs des nement dont il a été le 
autres parties du comté de lin- eerie valet
fluence de M. le député libéral? servile valet.
Ceci annonce une victoire ='

pour J. B. Haché, candidat con- ADRESSEZ-VOUS au MONITEUR 
servateur pour l’élection fédé- ACADIEN POUR vos TRAVAUX 
rale du 29. D’IMPRESSIONS

-------------oO° --------- =

Abonnez-vous au Mo-
D’IMPRESSIONS-leur Acadien.
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4 LE MONITEUR ACADIEN

Nouvelle Ï alaed Assemblées publiques er I Nouvelles Locales faveur du Dr O. B. Price
M. Pierre L. Roy, de Grand’- Vendredi soir, le 23 octobre 
Digue, était en cette ville ven- au théâtre Gem, Shédiac.
dredi dernier.| Orateurs : Hon- A. J. Léger 

-------------------------sec.-provinciale, Dr M. A. Ou!
M. Jacob Ouellet, de Bour- ton, M. P. P., Dr J. E- White, e 

geois Mill, était en cette ville Dr O. B. Price, 
lundi._____

avec des acclamations au Dr O 
B. Price.

-------- oOo-----------
Mgr LeBlanc donne la 

Confirmation à
Moncton

Sa Grandeur Monseigneur Le- 
Blanc était à Moncton mardi où 
il donna la confirmation à l’é 
glise l’Assomption à neuf heu 
res du matin. Mgr J. Hébert 
V. G., l'accompagnait. Mg 
Hébert revient d'une promenade 
à Boston, E.-U. -

-------- oOo--------
ASSEMBLÉE

POLITIQUE

Lettre de l’abbé Albéni Notice of Sale LeBlanc__
-----------------------------TO: J. A. MARVEN LIMI- 

Le Caire, Egypte, TED, JOSEPH A. MARVEN, 
Ce 20 septembre 1925 and PHILIP N. HAMM MANU- 

Mes chers parents :— FACTURING COMPANY, LI- 
Me voilà à la fin de mon pé MITED, and ALL OTHERS 

lérinage en Terre-Sainte. Nou WHOM IT DOTH, SHALL OR 
sommes partis de Jérusalen MAY CONCERN :
jeudi matin, 17, et nous somme NOTICE IS HEREBY GIVEN 
arrivés ici à 11 heures du soir, that under and by virtue of the 

Hier midi toutes les visite Power of Sale, contained under

Simpson, Roberts & Co., 
Limited

Successors to
SIMPSON, ROBERTS & CO. 

Liverpool. G. B.
ROBERTS, SIMPSON & CO. 

Halifax, N. S.

--------Samedi soir, le 24 octobre,
M. et Mme Charles Roberts Memramcook-

sont de retour d’une promenade 
à Richmond, en Virginie.

M. Emile Paturel est allé à 
New York la semaine dernière.

Orateurs : Hon. A. J. Léger 
M. A. F. Landry et le Dr O. I 
Price.

--------oOo--------
LE DR YVON LAU

RIER DANS SAIN- 
TE-MARII

étaient terminées. Maintenan and in a certain Indenture of 
Mortgage, dated the Twenty- 
Second day of December, A. D., 
1904, and made and executed 
by Philip N. Hamm, of the City 
of Moncton, in the County of 
Westmorland, in the Provins 
of New Brunswick, Manufactu 
rer, and Margaret M. Hamm 
his wife, in favor of Sarah M 
Smith, of the Village of Dor 
Chester, in the County of West 
morland, in the Province o

nous attendons le moment di 
départ qui est fixé à mardi 2% 
Demain midi nous quittons L 
Caire pour Alexandrie où nou

Mlles Jeanne et Dorothé Breau 
sont revenues au commence 
ment de la semaine d’une pro 
monade à Frédéricton.

■f. -----------------------

M. Malcolm Forgie est revent 
ces jours derniers d’un voyagé ? 
Montréal et Toronto.

prenons notre bateau, 
arriverons à Marseilles 
che prochain à 7 heures 
tin .

Nou 
diman 
du ma

Head Offices: Liverpool, England.
Canadian Branches : Halifax, N. S. Char- 

lottetown, P. E. L, Yarmouth, N. S., 
Shediac, N. B., Vancouver, B. C.

Le docteur Yvon Laurier a ac 
cepté la candidature dans Sb 
Marie qui lui avait été offert 
par des citoyens de toutes le 
parties et de toutes lies classe 
de la division. Il se présent 
comme libéral-protectionniste.

Le docteur Laurier s’est mis 
l’oeuvre immédiatement. L 
campagne électorale dans les di 
visions voisines Saint-Jacques ( 
Sainte-Marie suscite un intér< 
tout particulier, vu que les can 
didats de M. King ont pour a< 

|versaires deux cousins de si 
Wilfred Laurier, qui croient d 
leur devoir de combattre la p< 
litique tarifaire du gouverne 
ment actuel.

-------- oOo--------
Une mort horrible

M. Edouard Dallaire, de Mor 
Carmel, a été victime, jeudi dei 
nier, d’un horrible accident. 1. 
était en train de faire bouilli 
des patates pour ses cochon 
lorsqu’il fut atteint d’une cris 
d’épilepsie et tomba dans 1 
chaudron. On le transporta in 
médiatement à l’Hôtel-Dieu d 
Moncton, mais il succombe 
avant d'arriver. Le défunt éta 
âgé de 65 ans. Un frère lui sui 
vit à qui nous offrons nos syn 
pathies.

Je suis très content de moi 
voyage et suis loin de le regret 
ter.

Sur ma lettre de Jérusalem j 
vous disais que j’avais vu 1 
Saint Sépulchre, le Calvaire 
Les jours suivants je suis allé 
Bethléem. J’ai célébré pendan 
la nuit la messe à la crèche. J’a 
vu le champ oit se trouvaien 
les bergers quand les anges leu 
apparurent. J’ai dit la mess 
ensuite à Jérusalem à l’endroi 
le l’Ecce Homo. J’ai visité 1 
grotte de l’agonie au jardin de 
Oliviers, et l’endroit d’où Noir 
Seigneur est monté au Cie’ 
On baise une pierre qui port 

* la marque d’un des pieds d
Notre Seigneur

Je vous emporte bien des sou 
venirs de Terre-Sainte. Je n 
es risquerai pas dans les mal 
les, mais les emporterai ave 
moi, au printemps. J’emport 
i tous les membres de la famil 
le et aux enfants un chapele 
que j’ai moi-même fait touche 
u Saint Sépulchre de Noir 
Seigneur. J’en ai un pour cha 
3un de vous, papa et maman 
qui ont touché au S. Sépulchre 
u Calvaire, et à la Crèche d 
l’Enfant Jésus. En plus de ce 
'a, je vais faire bénir tous ce 
chapelets-là par le Pape, rendi 
i Rome.

A présent que le voyage es 
fini, j’ai hâte de rentrer dan 
mon chez-moi de Rome. Com 
l'an dernier, nous aurons quel 
pies jours de retraite à la fi 
l’Octobre. Et alors, j’attaque 
rai ma dernière année. Prene 
courage- Voyez, déjà un air d 
passé. Je ne l’ai pas trouv

Une assemblée politique aur 
lieu à l’Aboujagane à huit heu 
res du soir. L’hon. Antoine J 
Léger et le candidat, le Dr Prie 
adresseront la parole. Tou 
ont cordialement invités.

-------- oOo--------
Les conservateurs de

Shédiac s’organisent
Les amis du candidat conser 

valeurs, le Dr O. B. Price, s 
sont réunis dans la salle Tip 
erary vendredi dernier- L’as 
istance était nombreuse et il ; 
ivait de l’enthousiasme.

Le Dr James E. White prés’ 
lait. Des discours ont été pro 
loncés par le Dr Oulton, M. 1 
J., M. Raymond Hébert, M. 
D. Cormier, M. W. E. McMona 
cle, M. A- F. Landry et le D. 
White.

Les amis sont priés de s’orga 
niser partout.

-------- oOo--------
Mgr LeBlanc célèbre 
son 55e anniversaire

New Brunswick, widow, whici 
1 said Indenture of Mortgage i 
duly recorded in the Office o 

Ithe Registrar of Deeds in and 
|for the County of Westmorland 
|by the Number 79576, Libre 
0-7, Pages 302, 303 and 304, or 

the Seventh day of February
A. D., 1905 which said Mortgage 

|was, on the Thirty-First day o
August, A- D., 1925, assigned by 

the said Sarah M. Smith to H 
Seeley Bell of the City of Mono 

ton, aforesaid, Hotel Manager 
which said Assignment of Mort 
zage is duly recorded in the 

|Office of the Registrar of Deeds 
in and for the said County o 

Westmorland, by the Number 
124387, Libro M-10, Pages 440 

Iand 447 on the Twenty-Nint!
lay of September, À. D., 1925 

Ithere will for the purpose o 
Isatisfying the interest and Prin 
]ipal due by virtue of said Mort 
|zage, default having been mad.

n payment of the same, be sok 
it PUBLIC AUCTION at or nea 
he CITY MARKET BUILDING 

| n the City of Moncton, in the 
| County of Westmorland, in the 

Province of New Brunswick, 01 
THURSDAY the TWENTY 
MXTH day of NOVEMBER, A 
D., 1925, at the hour of twelve 
‘clock noon, the lands am 
premises described in the sait 
indenture of Mortgage as fol 
ows:

“Three several lots or percel 
of land situate in the City o 
Moncton and County of West 
morland on the South side of 

I Main Street, between Duke
Street and Pleasant Street, as 
follows:—that is to say :—
“1st. That lot of land at the 

Corner of Main and Pleasan’ 
Streets having a frontage oi 
the Southerly side of Mair 
Street of forty feet and € 
depth of sixty feet, which was 
conveyed to the said Philip 
N. Hamm by W. Hazen Chap- 
man by deed bearing date the 
28th day of November, A- D. 
1904.
"2nd. That lot of land 01 

the South side of Main Street 
immediately to the Westwar 
of the lot lastly hereinbefore 
mentioned known as the 
Elliott Lot and which was 
conveyed to the said Philip N 
Hamm by George L. Harris by 
deed bearing date the 26th 
day of November, A. D., 1904
"3rd. That lot of land on the 

South side of Main Street im 
mediately to the Westward of 
the lot of land lastly herein 
before mentioned and know: 
as the Record lot, having i 
frontage on the South side of 
Main Street of thirty one feet 
and a depth of sixty feet 
which was conveyed to the

M. Eloi Ouellet est en cell 
ville depuis quelques jours, o 
il passera quelque temps che 
son père, M. Ferdinand Quelle

Le Dr Lusk et Mlle Lusk, s 
soeur, de New York, sont en cei 
te ville, où ils sont les hôtes di 
Dr et Mme J. C. Webster.

M. A. M. Hudson, de Montréa 
passe quelques jours en cett 
ville, chez les parents de Mm 
Hudson, M. et Mme O. M. Mc 
lanson.

Buyers and Exportera of Canned Lobsters

J. A. KELLY, 
Agent.

Shediac, 
New Brunswick.

ta
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YOUNG AT 50 
Dr. Legard’s New Life 

Tablets.
Imparts to the Old and Middle:

LA SURDITÉ
LES BRUITS DANS LA TETE 

ET LE CATARRHE NASAL 
Peuvent être guéris 

Le nouveau remède Continental 
nommé S * 

“Larmaline” (Enrg.)

Mme F. Landry, de St-Joseph 
est en visite à sa fille, Mme W 
A. Breau, rue Sackville. 

__________ \
M. E. R. McDonald a fait un 

voyage d’affaires à Campbellto 
à la fin de la semaine.

Aged Youthfulness, Energy and 
Fitness, retards mental and phy- 
sical decay, thus promoting lon-, 
gevity. Preserves the arteries Iest un traitement simple, inof- 
aid tissues. Sufferers from fensif qui peut être pris à la 
Deafness with its many distres- I maison et qui guérit la surdité, 
sing accompanying ailments as Iles bruits dans la tête. etc. Pas 
Head noises derive almost im I besoin d’appareils coûteux pour 
mediate benefit. Calm refresh- I appliquer cet onguent sur les 
mg sleep is assured. Gloom. I parties affectées et de façon per
Depression and Nervousness it Imanenle. Des vingtaines de 
banished under the influence ol I guérisons merveilleuses * eon 
hese Life-giving Tablets. I crédit.
Wrinkles, hard lines and blem- TEMOIGNAGE DIGNE DE FOI 
shos disappear. The skin be- |Mme E. Crowe, de Whilehoree 
comes clear, tight, and elastic I Road, Corydon. Angleterre, 
and the Complexion bright and écrit :
smooth. Think of the blessings I "Il me fait plaisir de vous dire 
►f perfect health, the possession I que la petite boîte d’onguent que 
>f few; the Joy of a clear I vous m'avez envoyée à Ventnor, 
Youthful appearance and ting- I a complètement réussi à me gué-, 
ing blood, of lustrous hair. Irir. Mon entendement est 
right eyes and health-tinted I maintenant normal et cas. hor-

Mme A. Doran, de Frédéric 
ton, était en cette ville ces jour 
derniers, où elle était venue voi 
sa soeur, la Révérende Soen 
Marie d’Agreda, de Montréa 
qui était venue passer quelque 
jours chez sa mère, Mme Andr 
S. Poirier. Mme Poirier ai 
compagnait Mme Doran à Fr< 
déricton lundi, où elle passer 
une couple de semaines.

-------- oOo-----------
Pénible accident

Le bébé de M. et Mme O. Cor 
mier, de McLean Settlement, e 
tombé dans un bassin d’ea 
bouillante et expira quelque 
instants plus tard.

-------- oÔo--------
La saison de la 

pêche au homard
La saison de la pêche au ho 

ward s'est terminée la semain 
dernière dans notre partie de 1 
province- Elle n’a pas été pro 
fitable, le homard étant rare e 
la saison défavorable.

-------- oOo--------
Officier de la douane
M. Haley a été nommé per 

cepteur de la douane à Chatham 
Il est bien connu dans toute 1. 
province.

--------oOo--------
Tué dans un accideni 

d’automobile
M. Philippe Richard, proprié 

faire de l’hôtel Weldon, de cett 
ville, recevait samedi dernier 
un télégramme lui annonçai! 
la mort, dans un accident d’au 
tomobile de M- Arthur Richard 
de Manchester, Conn. L’acci- 
dent eut lieu à Milltown, Conn, 
et aucun détail n’était donné

Jeudi de la semaine dernière 
Sa Grandeur Monseigneur E. A 
LeBlanc, évêque de St-Jean,o 
ébrait le cinquante-cinquièm 
anniversaire de sa naissance 
\ cette occasion, Sa Grande 
•ecevait les félicitations du cher 
ré et de nombreux laïques.

Le Moniteur se joint à eu? 
pour implorer la Divine Provi 
dence de le conserver longtemps 
au saint ministère.

Sa Grandeur est née à St-Ber- 
ard, N.-E., et fut sacrée évêque 
le St-Jean en 1912.

-oOo--------  
L’EVALUATION DU

COMTE DE GLOU
CESTER

Les évaluateurs du comté de 
Gloucester, MM. Charles Poirier 
lean Lemarquand et Joseph De 
agarde, viennent de soumettre 
‘eur rapport. L’évaluation to 
ale du comté est de $10,143,975

-------- oOO--------
ELECTIONS 

MUNICIPALE
Le choix dés conseillers de 1 

municipalité de Madawaska 
pour le prochain terme de deu 
ins, a eu lieu mardi, le 6 cou 
rant-

Il y eut élections dans que! 
pies paroisses, notamment : 
St-Basile, St-Léonard, St-Jac 
ques et Rivière Varie.

Voici les noms des nouveau' 
conseillers :

’ Connors : MM. Wilfrid Verre
| t Théo. Cyr, réélus.

Clair: Paul Lang et Benjamin 
Levasseur, réélus.

Lac Baker: Denis St-Jarre e 
Firmin Pelletier, réélus.

St-Hilaire : Léonard Cyr e 
Damase R. Daigle, réélus.

Madawaska: Arthur Michauf 
t Pierre Lavoie, réélus.

St-Jacques : Rémi Ouellet e 
X P. Bossé, ont défait Damas 
Dufour et Pierre Lemieux.

St-Basile : Onésime Voisin 
t Isidore Cyr ont défait Pau
Clavet et Thadée Lord.

Rivière Verte : Solyme Thi 
bodeau et Félix Thibodeau. M 
Fred Lavoie a couru l’élection.

Ste-Anne : Maxime Thériaul 
t Eug. Beaulieu, réélus.

Notre-Dame de Lourdes: Wil 
lie Harvey et Jos P. Cyr, réélus

St-Léonard : Jos Desjardins e 
Onésime Gaudreau ont ’défai 
leurs adversaires.

St-André : les deux même 
conseillers ont été réélus.

--------oOo— - — -

Assemblée du Dr 0. B.
Price à McGinley’s 

Corner

cheeks; the beauty of radiant I ribles bruits de tête ont cessé, 
ife and the realisation that I L’efficacité de ce nouveau remè- 
lime has been put back Ten I de est remarquable car les ma- 

Years to the envy and admira- Ilaises que j’éprouvais duraient 
tion of your friends and the un I depuis près de dix ans et 'Je 
bounded satisfaction of your- I n’avais pu les faire disparaître 
self. Can you allow a golden I bien que j’eusse employé les 
opportunity like this pass? Re Imeilleurs médecins et les remè- 
member there are no arduous Ides les plus coûteux. Inutile 
rules to follow, no restriction in I de vous dire combien je vous 
diet, nor are there any ill effects I suis reconnaissante, car mon 
after. On the contrary it gives I existence a subi de ce fait une 
the entire system a feeling of I transformation complète.
xhaltation with increased * -----
mental and bodily vigour. Why I Essayez-en une bolte aujour- 
not look and feel 30 at 50? Do I d’hui. Envoyée partout sur ré- 
lot delay, commence the treat Iception dun mandat de poste de 
ment at once. You will never I$1.00. Il n'y a rien de meilleur 
regret the slight cost incurred à quelque prix que ce soit.

longue cette première année. 1 
y aura déjà un an mardi que 
j’ai quitté Moncton. Dans neu 
mois environ, de quitterai Rom 
pour te Canada. Vous sere: 
contents, c’est naturel, et mo 
aussi. Mais dites-vous bien un 
chose, c’est que j’aime beaucouj 
Rome. Je ne dis pas cela pou 
essayer de vous faire des his 
toires; simplement parcequ 
c’est la vérité. Sans doute, i 
faut étudier et étudier fort, e 
naturellement à la fin de l’an- 
née on sent la fatigue. I Mais c 
n’est pas pour rien qu’on étudie 
On s’aperçoit que les profes 
seurs, qui sont les hommes le 
plus capables, nous mettent de 
la théologie dans la tête- Quanc 
on a fait trois ou quatre ans de 
ministère, on sait que de la théo 
logie, on n’en sait jamais trop 
Par ailleurs, comme je vous l’a 
dit bien (souvent, ce que l’or 
voit à Rome vaut la peine d’être 
vu.

Je vous le répète, remerciez le 
bon Dieu de m'avoir donné k 
chance qu’il m’a donnée de pré- 
férence à des centaines d’autres 
prêtres qui désirent jouir de ces 
mêmes avantages-là, . et cepen- 
dant n’en jouiront jamais.

Deux ans dans la vie, c’es 
peu de chose. Mais deux, an: 
d’étude à Rome c'est beaucoup 
dans la vie d’un prêtre.

Donc, continuez de prier pour 
moi afin que ma deuxième an- 
née soit aussi bonne et mène 
meilleure que la première.

Ecrivez-moi toutes les nou
velles. J’ai hâte d'arriver à 
Marseilles pour avoir de vos 
nouvelles. Maintenant adres
sez toutes mes lettres à Rome.

Toutes les amitiés et affec
tions de votre enfant

ALBENI, Ptre

comme suit :
Beresford, 
Bathurst,

Bathurst, (ville)
New Bandon,
Paquetville, 
Shippagan,

$1,195,55
1,506,27
2,449,10

874,55
371,025

836,07
1.115,47.1

600,650
794,800

for such incalculable benefits. I Adressez à : LARMALENE CO 
The price of these Marvelous Deal, Kent England. 
Tablets including Mail Charges I 8 avril—6ins.
.8 2 Dollars per Bottle, dispatch- 
xi in plain wrapper on receipt 
f amount.

Caraquet, 
Inkerman, 
Saumarez, 
St-Isidore, 361,10

M. Charles Poirier est le prési 
lent des évaluateurs.

A. Noel McLaughlinr.
Obtainable only from.

Dr LEGARD’S LABORATORIES
106, Liverpool Road Barnsbury.

LONDON, England
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ra. 494 Casier Postal 588
Run Roseberry 

Campbellton, N.-B.Postage 4 cents
15 mars—ac.

La victime était âgée de 25 ans 
,et est le fils de M. et Mme Théo 
phile Richard, de la Haut 
Aboujagane et neveu de M. 
Philippe Richard, de cette ville 
il était vétéran de la grand, 
guerre, ayant passé trois ans 
outre-mer et faisait partie du 
165e. Le regretté défunt a fail 
une visite à son foyer en juillei 
de cette-année- Il laisse pour h 
pleurer son père et sa mère, un 
frère et une soeur à la maison 
i'l une soeur, Evangeline, à Shé- 
diac. Les restes mortels furent 
transportés à la Haute Abouja
gane où l’inhumation eut lieu.

— --------- oOo--------
Mme Melas Géneau, de Mi-nto| 

N.-B., était en cette ville diman- j 
che oïl elle visitait sa soeur. ; 
Mme Pierre Bourgeois. Elle re
venait d’une promenade à St| 
Paul oïl elle était allée voir sa 
mère. Mine Laurent Robichaud 
Lundi, elle se rendait au cou
vent des Révérendes Soeurs de 
Ste-Famille, à St-Joseph de| 
Memramcouk, Pii elle allait| 
voir ses trois soeurs, religieuse- : 
dans cette congrégation.

LCS listes 
électorales

Les comités conservateurs sont 
Iinstamment priés de veiller soi 
gneusement a la préparation des 
j listes électorales.
I C’est l’un de leurs devoirs les 
plus importants.

On sait ce qui s’est passé dans 
le comté de Kent à la dernière 
élection provinciale, une foule 
de noms de vieux électeurs ont F 
été omis de la liste des voteurs 
avec des résultats désastreux| 
pour nos amis.

Gare donc aux listes électora
les.

Les comités doivent s’assurer 
à c» que les noms de tous nos A— 
amie soient sur tes listes. C’est • 
un gros travail mais c’est un tra
vail d’importance urgence qu’il 
ne faut pas négliger.

Le parti conservateur, compte 
sur la bonne volonté de tous les 
amis de la cause pour l’organi- 
sation de la lutte, parce que c’est 
de l’organisation surtout que dé- 
pend le succès de la campagne 
qui s’est engagée dans tout le 
Canada pour amener un chan- 
gement de gouvernement et don
ner ainsi au pays une adminis
tration économe et prospère, 

f --------- ------- --------------------
Dr J.EUCLIDE LEGER

Médecin Chirurgien
19 rue Botsford, 

, MONCTON, N.-B.

ASSEMBLEE POLITIQUE
Une assemblée politique aur 

lieu au Barachois dimanche 
Après-midi, à trois heures. L 
candidat, le Dr Price, et l’hon 
Antoine J. Léger adresseront la 
parole-

Tous sont cordialement invi
tés.

On demande
Pour le prochain terme unisaid Philip N. Hamm by

Charlotte B Record and other:| institutrice de 2e classe, pouvant 
enseigner le français et l'en 
glais, pour te district No 15 
Botsford, paroisse de Shédiac.

S'adresser à

by deed bearing date the 
Thirteenth day of December
A. D., 1904."
For terms of Sate and Parti---------oOo--------

LA COMMISSION DES 
POUVOIRS HY
DRAULIQUES

La commission des pouvoirs 
hydrauliques de la province 
s’est réuni à St-Jean à la fin de 
la semaine dernière ; le prési- 
lent de la commission. l’hon 

E. A- Reilly, présidait. Les au-

culars, apply te E. Albert Reilly| 
Moncton, N. B., Soliciter for 
Mortgagee.

DATED this TWELFTH day 
of OCTOBER. A. D., 1925-

Sgd. H. SEELEY BELL,

GUILLAUME LEBLANC, 
- Secrétaire.

LeBlanc Office.
20 juil. — ac..

Mardi soir, le 13 octobre, le- 
conservateurs ont eu une as- 
semblée nombreuse et enthou-
siaste a McGinley’s. Corner sous 
la présidence de Mj James P 
Sherry qui a 
leurs.

présenté les ora- AVISMortgagee 
E. ALBERT REILLY, 

Moncton, N. B., 
Solicitor for Mortgagee.

22 oct 6i.

Léger et Fred CMM Eloi
Palmer, les deux conseillers 
réélus, M. W. N .Goodwin, l’hon 
Antoine J. Léger, secrétaire pro-

|Avis est par la présente don- 
|né que toutes les taxes doivent 
|être payées d'ici au 25 octobrecours en demandant à la parois-

vincial, le Dr O. B. Price et MM 
Pat Léger et Ephrem LeBlanc 
ont tour à tour adressé la paro- 
le.

Le Dr Price et l’hon- Antoine 
1.Léger ont reçu une chaleu- 
reuse ovation.

Le secrétaire provincial est un 
enfant de la paroisse de Mem- 
ramcook qui s’enorgueillit de-

se de Scoudouc de lui donner 1925. Après cette date, des me- 
a 1:1.___ _N... sures légales seront prises pourCandidats au Nou- |en obtenir la perception.

veau-Brunswick DAVID D CORMIER.

tres commissaires. MM. Ganong .., , „., :__
Palmer. Robidoux et Schofield un bon vote le jour de l’élection 
étaient présents. Le Dr Price a demandé aux élec

teurs de ne pas ajouter foi à 
toutes les cabales que l’on fait 
contre lui; il n’est pas tout-à- 
fait aussi méchant que les caba- Vest. 
leurs libéraux voudraient le fai- Kent

La commission n’a pas enco
re pris de décision concernant le| 
Grand Sault. Les commissaires

Percepteur.
District No. 2, Shédiac, N.-B.

| 16 od.- 51.
Conservateurs Libéraux

Price
Robichaud 
Tweedie 
Robichaud 
Michaud 
Cardwell 
Hawkins
McAllister
Holl
Foster 
Hayes

Smith
Doucet 
Fish
Haché

ont mis toute la question a l'é
tude et une déclaration impor

tante sera probablement faite
dici à une couple de mois.

|ce croire. Si les citoyens de North. 
Scoudouc ont jamais besoin de Glouc. 
lui, ils pourront toujours comp- R.-Mad- Culligan 

C.-Vie. Flemming 
Y.-Sun. Harison

RADIO|succès remportes par notre jeu | 
|ne et brillant compatriote dans 
a vie publique. 1 ASSEMBLEE
| M. Léger a demandé aux élec- A noncés par M. E. R. McDonald.

En DROLL n • leurs de Memramcook de don- A SCOUDOUC Dr James E. White et F. J. Char :
L 1 se pre parant pour aller à ner leur appui au candidat con- Le Dr O. B. Price, candidat Robidoux S.-J.-Al. McLarenla chasse mardi matin, le fils dservateur. Ils contribueront conservateur, était à Scoudouc 

M Octave Goguen, de St-Antoi- ainsi a rehausser le prestige et dimanche après-midi et y a por- ne. fut la victime d un accident l’influence de leur représentant té la parole à un bon nombre 
qui a failli lui coûter la vie. Le dans le gouvernement de lu !d’électeurs dans la salle de 14- Jeune Goguen tira un coup de province et ils enverront à Ot-glise. L’assemblée était nrési-' 
fusil pour s’assurer de son ar- tawa un député qui s’est tou- dée par M Fred Léger.

la Le Dr Price a discuté la

---- ooo—
Accident

o o o- 'ter sur ses services-
D’autres discours furent pro-

Royal Jones 
Grimner Westinghouse Radiolas 

low as $35.00 with tubes 
head i phones.

as 
and

BellM Cardwell, dans Carleton-tionthe for free demonstra- 
Victoria, brigue ten suffrages. A fresh supply of B Batteries 

and tubes in stock at all times.

-o 00- -

L’hon. J. B. M. Baxter
L’hon- J. B. M. Baxter, le pre- comme libéral-progressif-indé- 

pendant.du Nouveau-mier-ministre 1 C.-AVARD WHITE, 
Shediac. N. B. 

WESTINGHOUSE-RADIOLA
Brunswick, adressera ta parole --------------------------
ce soir à Amherst en faveur du Abonnas 
candidat conservateur, l’ex-mai- Abonnez-vous 
re Smith, niteur Acadien.

me avant de partir et le canon jours montré le champion de 
.ut explosion et la balle lui tra- classe ouvrière.
versa la main.

ques- 
lion du chemin de fer et celle 
L assemblée s est terminée i du tarif et a terminé son dis-1

au Mo-
DEALER

Oct. 21-41
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